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Merveilleuse Reconstitution du ROYAUME DE LILLIPUT 
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PELLICULE NEGATIVE & POSITIVE 


ES TMAN KODAX 


L'intérêt de tout cinématographiste 


est de s'adresser directement pour 
es 


toutes commandes et pour n'importe 


— quelle quantité à OR ERA à 


|S'AF. KODAK 


Service-Ciné 


38, a Montaigne. et 17, Rue François-i" — PARIS-g° 


MM. les Editéurs: Agents et Loueurs 
peuvent facilement reconnaître notr 


€ pellicule en vérifiant: | 
la marque EASTMAN 


-KODAK imprimée en marge du film 
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Le meilleur iatériel 
ayant fait ses preuves 


D'une valeur consacrée par 45 années DE PERFECTIONNEMENTS CONSTANTS 


est le MATÉRIEL PATHÉ 


80° 


des bonnes salles 


de Projection 


du monde entier 


emploient 


le matériel 


LFREVE 7 __ 5 LILI ; 
À = Ë | et les appareils 
pit PATHÉ 
SEZZ | 


Exposition et Vente : 67, Faubourg Saint-Martin, 67 — PARIS 


et dans toutes les Agences et Succursales de 


PATHÉ-CINÉMA 
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LA CROISADE 


René Le Somptier a bien mérité de la Cinémato- 
graphie nationale. Son dernier film, La Croisade, qui 
Nous à été présenté jeudi dernier, est une Œuvre 
Sublime et forte dont on ne dira jamais trop de bien. 

our une fois, aucune note discordante à la sortie 
€ la présentation. On sait, en effet, combien le 

Public de nos générales cinématographiques est peu 
lenveillant pour les films français. Il ne se fait pas 
2Ute de bêcher presque tous ceux qui s’exposent à 

Sa Critique. Tous les intérêts antagonistes, à ce mo- 

ment là, s’entrechoquent devant l'écran. Auteurs, met- 

eurs en scène, artistes, éditeurs, loueurs, représentants 
€t directeurs, chacun dit son mot et abîme la plupart 

s'] Eten raison, le film qui vient “ pee ces 

ent beau, il constitue pour beaucoup M 

Pcurrence redoutable, et l’on s’ingénie à en amoin- 
"la valeur. 

v 1 par hasard, l'œuvre est d’un jeune ou d’un nou- 
fau venu, les rivalités sont encore plus acerbes. Il 
RU à tout prix, l'empêcher de sortir et de s'imposer. 
Ous les pontifes de la corporation dressent alors 
“Vant l'auteur les barbelés de leurs situations ac- 

:: is leurs relations, ou de leurs nn 

en su ne peut s'en tirer que cruellement meur je 

Vient de cas écœuré de la pénible expérience qu? 

e tenter. : 


_ faut que la maîtrise de René Le Somptier ait été 
; évidente pour obtenir une semblable unanimite. 
ns ee eut un succès tellement net que le plus 
Entionné des spectateurs se trouva; heureuse- 


“ent, à court d’argument. Aucune faiblesse, d’ail- 


leurs, dans l’ensemble de l'œuvre qui est traitée, d’un 
bout à l’autre, avec une technique absolument impec- 
cable. L 

Je regrette de ne pouvoir en faire un compte-rendu 
détaillé cette semaine, faute de temps. Le Courrier 
est, en effet, sous presse, et la place nous est mesurée. 
Ce que je tiens surtout à marquer aujourd’hui, c’est 
un progrès très net du film français auquel on ne par- 
donne jamais la moindre faiblesse qui passe toujours 
inaperçue dans les films de provenance étrangère. 
Cette fois, MM. Louis Nalpas et René Le Somptier 
nous ont donné un chef-d'œuvre, et je veux espérer 
que La Croisade sera inscrite dans tous les program- 
mes français et qu’on lui fera une place de choix. 

Ce film arrive, en effet, à son heure. Il est de brû- 
lante actualité. Le grand drame social moderne, se 
déroule dans l’œuvre de René Le Somptier, qui est 
frappée au coin de la plus stricte vérité, et les évoca- 
tions qu'il fait de la sanglante épopée sont des plus 
émouvantes. On assiste à l’éternelle révolte du travail, 
leurré par les théories d’une minorité d’illuminés 
ou de criminels, qui recherchent dans le trouble et le 
bouleversement l'impossible réalisation de leurs uto- 
pies. ; 

En ces temps de grèves et de désorganisation so- 
cale. La Croisade est un film qu’on doit projeter 
partout, dans toutes les salles qui possèdent un écran. 
Aucune propagande ne saurait être plus efficace pour 
la reconstitution de la plus grande France. 


CHARLES LE FRAPER. 
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On dernier mot 


Le: Dialogue des Moris me vaut de nombreuses lettres 
d'anciens combattants et d'amis qui s'adressent, par dessus 
ma tête, à la foule immense et sublime des soldats de la 
guerre. 

Il m'est difficile de publier toutes ces lettres. Elles sont 
trop. Celle des Engagés volontaires combattants, dont mon 
bon camarade Irriera est délégué, les résume toutes. En lui 
passant la plume, je remercie de tout cœur mes correspon- 
dants amis ou inconnus. Leur sympathie est pour moi d’un 
profond réconfort. (ETES 

Paris, le 24-2-1920. 
Mon Cher Directeur, 

Nous avons souventes fois, tous deux, déploré le honteux 
« nivellement » qui tend à rejeter — pour éviter de payer la 
dette envers eux contractée — nos camarades mutilés, blessés. 
ruinés ou seulement combattants de toute la guerre, dans la 
masse de ceux qui ont profité de leur sacrifice, la masse des 
embusqués. 

Parce qu'il nous faut vivre — et vivre d’art — c’est-à-dire 
de beauté, d'optimisme, nous avons voulu ne pas voir ce 
qu'avait de laid, d’odieux cet oubli chaque jour grandissant; 
philosophes, nous avons même voulu en sourire et n'y plus 
penser. 

Mais il est des tares que l’on ne peut ne pas voir. Le dernier 
Courrier nous en livre une tellement répugnante qu'avec vous 
nous voulons crier notre dégoût à l'être qui en est infligé. 

Je communiquerai au Conseil des Associations d’anciens 
combattants les stupéfiants documents que vous publiez et qui 
déshonorent à jamais le pseudonvme « de Reusse » afin que 
se, joigne à la mienne la grande voix de la foule des cama- 
rades comme vous lésés, comme vous atteints par l'acte im- 
monde que vous nous dévoilez. 

Nul n'oublie, parmi nous, que le Courrier est l’œuvre d’un 
soldat autour duquel ne sont groupés que des soldats, des vrais 
qui, comme moi, sont fiers d’être à vos côtés. 

Croyez, mon cher Directeur, à ma toute dévouée et bien 
affectueuse amitié. 

RoGER-J. IRRIERA, 
Secrétaire de Section et Délégué de 
la Ligue des Engagés Volontaires 


Combattants. 


Téléphone 


Adresse télég. : 


408. Rue Richelieu, PARIS 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de (Cinémas 

(34° Liste) 


ISÈRE 
ALLEVARD. — 597 kil. de Paris, 2.715 habitants 


— Il existe un Cinéma au Café du Commerce, Directeul 
M. Bec. Un autre établissement ne ferait pas d’affaires. 

LES AVENIERES. — 526 kil. de Paris, 3.776 ha 
bitants. — Un Cinéma doit ouvrir sous pe Un seul établis 
sement suffit. 

BEAUREPAIRE. — 551 kil. de Paris, 2.859 habi- 
tants. — Il existe un établissement cinématographique : l'E 
den-Cinéma, Directeur M. Ernest Lavaste. 

BOURG-D'OISANS. — 560 kil. de Paris, 2.624 h# 
bitants. Electricité. —— Il existe un Cinéma, Directell 
M. Rognin, au Restaurant Terminus. C’est suffisant. 

BOURGOIN. — 533 kil. de Paris, 6.790 habitani* 
Electricité, gaz. — Il existe deux établissements cinémät® 
graphiques: le Royal-Cinéma, Champ-de-Mars prolon£® 
Directeur M. Castel, et le Femina-Cinéma, rue de Chargé! 
5, Directeur M. Ducreux. 

CORBELIN. — 561 kil. de Paris, 2.281 habitanf* 
Il n'existe pas de Cinéma. Un Cinéma rayonnant dans 
communes voisines pourrait réussir. 

LA COTE SAINT-ANDRE. — 569 kil. de Paris 
3.378 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma permant? 
Essai à tenter. 

FONTAINE. — 2 kil. de Grenoble, 2.211 habitañ® 
— Il n'existe pas d'établissement cinématographique. 
Cinéma pourrait faire des affaires. 

GRENOBLE. — 605 kil de Paris, 77.431 Hi 
tants. Gaz, électricité. — Il existe six établissements ciné 
tographiques : 

L’Eden-Cinéma, cours Saint-André, 54 bis. 

Le Cinéma-Palace, avenue Alsace-Lorraine, 17. 

Le Royal-Cinéma, rue Clot-Bey, 2. 

Le Modern’-Cinéma, cours Berriat, 86. 

Le Casino-Kursaal, rue Saint-Jacques, 13. 

Le Cinéma-Familia, place Grenette, 7. 


UNE NOUVELLE ÉTOILE 


qui. se révèlera prochainement 


' dans LE PENSEUR. de Léon Poirier 


Film Gaumont - Série “PAX ? 


M'° M ADYS 


des Théâtres Gaumont 
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JALLIEU. — 527 kil. de Paris, 4.118 habitants. — 
Il n'existe aucun Cinéma à Jallieu. Essai à tenter. 

MOIRANS. — 593 kil. de Paris, 3.787 habitants. 
— Il n'existe pas actuellement de Cinéma. M. Célestin Ber- 
trand, propriétaire du Café Central, doit en ouvrir un sous 
peu, ainsi que M. Lanes, professeur à Grenoble, qui en a 
dirigé un précédemment dans la localité. 

LA MOTTE-D’AVEILLANS. — 654 kil. de Paris, 
3.682 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Il n'y a 
aucune salle disponible dans la localité. Si l’on pouvait trou- 
ver un local, un établissement donnant deux représentations 
par semaine pourrait faire ses frais. 

LA MURE. — 662 kil. de Paris, 3.595 habitants. — 
Il existe un Cinéma, Directeur M. Dechaux, rue du Breuil, 
qui donne deux représentations par semaine, Un deuxième 
Cinéma ne pourrait pas faire des affaires. 

PONTCHARRA. — 584 kil. de Paris, 2.470 habi- 
tants. — Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement de 
ce genre ferait certainement des affaires, mais il faudrait 
trouver une salle. À étudier. 

PONT-DE-BEAUVOISIN. — 563 kil. de Paris, 
2.120 habitants. Gaz, électricité. — Il existe un établisse- 
ment cinématographique: l’Eden-Cinéma, Directeur M. Ber- 
lioz Louis, rue de la Halle. 

RIVES-SUR-FURES. — 576 kil. de Paris, 3.156 
‘habitants. Electricité. — Il existe un établissement cinéma- 
tographique, Directeur M. Flavien. C’est suffisant. 

SAINT-LAURENT-DU-PONT. — 584 kil. de Pa- 
ris, 2.773 habitants. Electrictié. — I] n’existe pas de Ci- 
néma. Une demande de location de la Salle des Fêtes est 
en instance. Le conseil municipal doit prendre une décision. 
Affaire à suivre. 

SAINT-MARCELLIN. — 601 kil. de Paris, 3.348 
habitants. — Il existe un établissement cinématographique : 
le Royal-Cinéma, Directeur M. Cornetet. 

SAINT-PRIEST. — 503 kil. de Paris, 2.173 habi- 
tants. — Îl n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

SAINT-SIMEON-DE-BRESSIEUX. — 572 Lil 
de Paris, 2.173 habitants. Electricité. — Il n'existe pas de 
Cinéma. À voir sur place. 

TULLINS. — 23 kil. de Saint-Marcellin, 4.578 habi- 
tants. Electricité. — Il existe un établissement cinématogra- 
phique, Directeur M. Verrier, à Fures. 

VIENNE. — 523 kil. de Paris, 24.711 habitants. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S, G. D. G. 
RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif: E. GALIMENT 


PARIS (9:) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


24, Rue de Trévise : : 
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Gaz, électricité. — Il existe un établissement cinématogra” 
phique: l’Eden-Cinéma, rue Trémeau et rue Victor-Hugo, 
Directeur M. Teyssier. On pourrait probablement en monter 
un deuxième. 

VIF. — 631 kil. de Paris, 2.165 habitants. Electricité: 
— Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement donnant 
deux représentations par semaine pourrait faire des affaires, 
mais il faudrait trouver un local disponible. 


VINAY. — 601 kil. de Paris, 2.520 habitants. Elec- 


tricité. — Il n'existe pas de Cinéma. A voir sur place. 
VIZILLE. — 631 kil. de Paris, 4.102 habitants. Elec: 
tricité. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Drevon Ar 


toine, Grande-rue. C’est suffisant. 


VOREPPE. — 598 kil. de Paris, 2.600 habitants: 


. — Ïl n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter 


LE DÉNICHEUR. 
(À suivre.) 
Joindre. un timbre pour la réponse à toutes les demandes 
de renseignements. 


N.-B. — PAUILLAC. — Contrairement au renseigné 
ment donné précédemment, Pauillac n’a pas encore l'élec- 
tricité. cela viendra peut-être un jour c’est une affaire d'a” 
mi-nis-tra-tion. 


mm 
Le ‘Courrier ” à Lyon 


Lyon, 23 février 1920: 1 
Tivoli-Cinéma, — Maintenant tout est en ordre et Le 
marche bien dans cette grande salle. Un bon orchestre SW? 
phonique accompagnait Au Nord du 5% (Fox-Film)- 


« : : : d’entrét: 
léger point noir pour les Lyonnais : c’est le prix d’en 


Pensez donc, 2 fr. les petites places! sent 
Scala-Théâtre. — Je suis de ceux qui, malgré tout,  — 
que la Scala-Théâtre tiendra toujours son rang; mais P 


s e 
quoi mettre des numéros à la place des titres des films. qe 
comptent donc un ou deux programmes vendus en P 
Mea Culpa, 2° partie (Phocéa) a beaucoup plu. onû 
Majestic-Cinéma. — Les beaux plein air Educat : 
(Harry) sont toujours fort appréciés. Cette semaine La An 
(Harry) a été donné en première vision à Lyon avec un $£ 
succès, ! et un 
Gaieté Gambetta. — Salle comble. Belles attractions run 
beau film : Le Mirage de chez Harry a été très goûté PA 
sublic fort sympathique. es 
| Cinéma Grolée, éme Moncey, Cinéma Alhambra Gi 


3 Épisode : LA VILLA DES GLYCINES 
4 Épisode : LE STIGMATE :: :: ï :: :: 


HERRMANN & VIOLETTE JYL 


AR 


CINÉ-ROMAN EN 12 ÉPISODES 


Auteur, Metteur en Scène : Louis FEUILLADE 
Mes rocessese Roman de Maurice LEVEL 


Publié par “ Le Journal ”” 
FILM GAUMONT 


Édition z 

me els 7° Épisode : 19 MARS 4 

£ ueur : 852 m. environ - - 

SA : Comptoir Ciné-Location 

ition du 4 Épisode : 26 MARS ; 
fiches d’Arti 5 : 
rtistes 110 >< 150 
_Tapde Notice Hélie - - - - - 


7: Longueur : 798 m. environ - - 
: LT Ron ET SES AGENCES RÉGIONALES 


-_” Film Annonce - - - 


———— ———— 


3 Affi 
: ffiches 150*<220 de lancement 


4 Fe 159 < 220 par épisode 
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Monopoles), donnaient Travail, d'Emile Zola (Pathé). La va- 
leur de ce film n’est pas à démontrer; cest un succès. 


Aubert-Palace. — Aubert-Palace reprend sa publicité un 
moment interrompue. Tous les tramways de Lyon sur une 
plaque bien visible à l'extérieur promènent Sang bleu, de 
chez Aubert. Cette bande et cette publicité semble avoir 
fait renaître les anciens beaux jours du Royal-Cinéma. 


Le Cinéma Berthelot et le Cinéma Saxe donnaient Le Sacri- 
fice de Zita la Bohémienne (Harry). La directrice Mme Mel 
Kior est toujours enchantée de la vogue de ses deux éta- 
blissements. 


Cinéma Moderne passe Le Détour (A. G. C.) 

Nous parlerons sous peu d’une manifestation qui s’orga- 
nise en l’honneur de M. Lumière à Lyon. 

Pour l'instant les nombreux habitués de nos cinémas n’ont 
plus qu'un seul souci, c’est de connaître La plus belle Femme 
de France. Dans 7 semaines ils seront fixés. 


SarnT-JEAN BoucHE D'Or. 


oo 
Gazette rimée du COURRIER 


A Ch. Le Fraper, ce témoignage 
de ma sincère amitié. 


R. H. 


Forfaiture 


A travers le treillis recourbé de tes côtes, 
Je vois errant encor, l’insatiable aspic. 


(Beaudelaire: La Danse Macabre.) 


Ne crains rien mon ami, sur ta maison je veille. 
Pars en paix puisqu’ici ton œuvre je surveille. 
L'âge m'empêche hélas! d’être ton compagnon, 
De braver avec toi, la mort et le canon. 
Puisqu'il me faut rester, bien à regret je reste. 
Pars confiant, ami, je me charge du reste. 

Et l'ami rassuré vers le front s’en allant 

Parmi ces nains faisant das combats de géants, 
Venait reprendre place aux barrières de France, 
Le cœur rempli soudain d’une belle assurance. 
L'autre jetant le masque apparaît sous son jour. 
Un être diabolique à face de. vautour. 

._ Sur ses os décharnés flotte un hideux sourire. 


Ne pas confondre ? 


L'ÉCOLE CINÉM 


PARIS - Nord 67-S2 


SS, Rue de Bondy, 


Il conspire, il intrigue ‘et ses agissements 

L'ont rapidement fait parjure à ses serments. 

De celui qui là-bas le défend, ce rapace, 

Par de honieux moyens, il veut prendre la place. 
Son absence est trop longue, à quoi sert de languir ! 
Occasion unique! À moi de la saisir. 

Et poussant le cynisme en ses bornes extrêmes, 

IL écrivait encor ce suprême blasphème: 

Mon ami vous savez que moi je. n'oublie pas; 

Je vous reste fidèle, ami, jusqu'au trépas. 

Envers et contre tous je vous défends, voilà! 

S'il n’en reste plus qu’un, je serai celui-là. 

Après avoir trahi, deux fois il fut parjure. 

Sur l'injure il voulait acéumuler l’injure 

Et trahissant l'ami, trahissant le soldat, 

De parjure il voulut devenir renégat. 
L'immanente justice aujourd’hui le démasque. 
Son rictus est hideux lorsqu'il n’a plus son masqué: 
La haine brille encor dans ses veux cependant, 

La rage gronde en lui de voir crouler son plan. 
Cadavre désormais, être sans conscience. 

Pour des actes pareils il n’est point de clémence. 
De l'estime à jamais que son nom soit rayé 

Et pour son infamie il n’est point de pitié. 
Forfaire à l'amitié n'est après tout qu'un crime, 
Que sur son front courbé, le déshonneur s'imprime- 
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Concessionnaire pour la France 


et les Colonies de l'Electrocarbon S. À: 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


Direction 


est le seul établissement donnant sérieusement et rapidement 


Se toutes les notions concernant la projection et la prise de vues 
L'opérateur projectionniste en sort muni d'un certificat de capacité après passage en cabine 


VENTE & ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAP 


Neuf et occasion, parfait état de marche -: Groupes électrogènes = Fauteuils 
Installation complète d'Etablissements 
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le 3 MARS 
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le DEUXIÈME ÉPISODE de 


POUCETTE 


ou : LE PLOS JEONE DÉTECTIVE DO MONDE 


d'après le célèbre Roman ? Adapté à l'Écran par 


d'ALFRED MACHARD %  ADRIEN CAILLARD 
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(2 Episode 2° Episode 
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ne GENEVOIS Le petit Paul DUC 
TOUZÉ (Poucette) 


La petite Simo 
et le petit Maurice 


Pur 14 Fêtes de Pâques ! 


5 AFFICHES» PHOTOS, 


te POUCETTE 


S% BELLE PUBLICITÉ : BROCHURES  *X6 


CINÉMA 


PRÉSENTE 


interprété Dares 
Jean TOULOUT 


M. de BARBIEUX — Maud RICHARD 


et 


SEVERIN-MARS 


PUBLICITÉ : 
2 Affiches 120 x 160 
Pochette de 


8 photos-bromure 
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”_3 Mars 


Grand Roman-Cinéma adapté par G. PETITHUGUENIN 


PUBLIÉ DANS 


L'ORDRE PUBLIC 


ÉDITÉ PAR 


PATEHE 


7° Épisode : RUSE CONTRE RUSE 
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M. ANDRÉ NOX 
| le interprète du PENSEUR 
de M. Léon POIRIER 


le remarquab 
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Le Graissage dans les Appareils 
Cinématographiques 


Pour terminer cette étude il me reste à examiner de quelles 
façons ces problèmes des frottements et du graissage ont été 
solutionnés par les constructeurs. 

Ceux-ci ont généralement adopté la solution la plus sim- 
pliste et la moins coûteuse. 

Les portées sonts constituées par un orifice percé dans la 
matière fonte ou laiton, en sorte que, lorsqu'une ovalisation 
se produit, le mal est définitif et sans remède. 

Le graissage s'opère par l'intermédiaire de trois grais- 
seurs pratiqués dans la portée et que l'opérateur est obligé 
de chercher avec le bec de sa burette, au milieu d'organes 
plus ou moins nombreux et plus ou moins accessibles. 

Dans les exploitations intensives actuelles, l'opérateur qui 
a beaucoup à faire, n’a pas le temps de procéder à cette 
opération compliquée, l’appareil en souffre souvent. 

Un progrès avait été réalisé dès 1913 dans le Guil 
blindé. Je ne parle jamais du Guil, qu'avec une certaine 
retenue. [l m’apparaît, en effet, comme un de ces enfants 
terribles qu'on a vu naître, qu’on a couvé d’une aile quasi 
paternelle (dans la mesure de ses faibles moyens et qui se 
rient de vous, lorsqu'ils sont devenus grands. 

Quoi qu’il en soit, ma tâche d’informateur consciencieux 
m'oblige à constater que les portées principales sont cons- 
tiuées, dans cet appareil, par des bagues de bronze phos- 
phoreux résistant très bien à l'usure et que leur graissage est 
assuré par des tubes de cuivre reliés à un graisseur unique. 
Ce graissage, par distribution, constitue un perfectionne- 
ment sérieux qu'il m'était difficile de ne pas signaler. 

Mais il m'a été donné de voir tout récemmeni ce qui s’est 
fait de mieux, jusqu’à présent, dans l’ordre d'idées que j’é- 
tudie. 

Dans mons premier article, écrit il y a longtemps, je 
disais: « On compte ceux (les constructeurs qui font tourner 
leurs axes de fer ou d'acier dans des bagues de bronze et 
je ne crois pas qu'aucune maison ait envisagé sérieusement 
l'adoption des roulements à billes. » 

‘Un ami bienveillant m’affirma que je n’étais plus « à la 
page » et il me donne rendezvous pour examiner un appareil 
dans lequel ce dernier perfectionnement était réalisé. C’est 
ainsi que je fis connaissance avec le Mag. 

Quelle surprise! je voyais réalisé là, d’une façon très 
ingénieuse, un rêve depuis longtemps caressé. 

Je ne ferai pas aux lecteurs l’injure de leur exposer la 
différence qui existe, comme grandeur, entre le frottement 
de ce qui glisse et le frottement de ce qui roule. Aucun d’eux 
ne ferait l'achat d'une bicyclette qui ne serait pas montée 
sur billes, « même aux pédales ». 

C'est donc qu'ils ont déjà soigneusement noté cette dif- 
férence. 

Les constructeurs du Mag ont eu la préoccupation, partout 
où cela était réalisable, de substituer aux frottements de 
glissement, des frottements de roulement remarquablement 
plus doux et d'une durée indéfinie. Les organes en mouve- 
ment ne sont plus en contact avec l'appareil aue par une 


série de points mobiles; l’usure est ainsi presque nulle et, de 
plus, elle peut être rattrapée facilement par un simple réglage 
du cône. Onze roulements semblables à celui dont nous don- 
nons le dessin existent dans l’outil idéal de grande exploi- 
tation tant par la qualité que par la durée des services qu'il 
peut fournir. 


fig. 5. 
Axe à ajustement conique. 
Ecrou molleté. 
. Contre écrou de bloquage. 
Cône de réglage. 
. Roulement à billes. 
. Joint étanche. 
. Bain d’huile. \ 
7. Corps cylindrique. 
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drique étanche qui forme bain d'huile. Un graissage perma- 
nent est donc ainsi assuré par batbotage des éléments dans 
le lubrifiant. L'opérateur est ainsi dégagé de toute préoccu- 
pation pendant 6 à 8 mois. Au bout de ce temps, il vide le 
corps cylindrique, le lessive au pétrole, le remplit d'huile 
fraîche et règle le roulement; l'appareil est alors au point 
pour une nouvelle période. : 

Le bain étanche dans lequel l'huile se trouve renfermée 
ne permet pas au lubrifiant de se répandre sur les organes 
de l'appareil et par suite sur le film. Cette préoccupation est 
constante chez le constructeur du Mag et l’a amené à per- 
fectionner même les petits organes du projecteur. Ainsi le 
rouleau presseur qui a pour mission d'assurer le contact du 
film et du rouleau d’entraînement est construit d’après le 
principe général adopté, ainsi qu'on peut le voir par simple 
examen de la fig. 6. 


Rouleau presseur du MAG 


3 


Axe. 

Vis creuse presse joint. 

Vis de remplissage. 

. Joint étanche. 

. Corps du rouleau. . 
Roulement à billes du MAG 


DU Le 0 


En contemplant le Mag, j'ai été pris du regret qu'on 
éprouve en voyant des idées chères réalisées par d’autres. 
Ainsi va la vie, ainsi va le monde; dans notre siècle tour- 
menté, celui qui n'avance pas, recule. 
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Roubaix, le 21, février 1920. 
Monsieur C. Le Fraper, 

C’est au nom des Exploïtants de Cinémas de Roubaix, 
Tourca:ng et environs que nous avons l'honneur de vous écrire 
et de vous.demtander de bien vouloir plaider notre cause. 

Le Maire de la Ville de Roubaix a fait voter par son Con 
seil, une taxe supplémentaire. de 10 0/0. Si cette pluie d'im- 
pôts continue, elle lassera notre clientèle qui la supporte et nos 
Etablissements en souffriront. s 

D'ailleurs ces procédés sont intéressés. Nos Conseils munt- 
cipaux sont, en effet, composés en majorité de cafetiers où 
d’épiciers. Îls ont toujours combattu le Cinéma qui est pour 
eux un concurrent. 2 

Notre situation n'est guère brillante à ce. point de vue el 
l'animation de la reprise après l'armistice a fait place à beau- 
coup de difficultés. Ë 

J'ajoute que beaucoup de nos Etablissements ont été requi 
sitionnés par les Boches qui ont enlevé notre. matériel (non 
encore récupéré). Vovez dans quelles difficullés nous nous 
débattons pour joindre les deux bouts. 

Nous avons donc à Roubaix les taxes suivantes: droits du 
fise, 5 0/0; droits des pauvres, 10 0/0; droits d'auteurs, 
5 0/0; taxe municipale, 10 0/0. 

Nous nous attendons à d’autres impôts spéciaux à l'usaëf 
du Cinéma. k 

J'estime que l'on aurait bien fait de nous exonérer d'impôls 
pendant une durée égale à l'occupation allemande. Maïs 
comme l'Etat, ainsi que notre Administration, a besoin d'ar- 


gent, elle le puise dans nos caisses. Sachant que nous né pou 
vons faire autrement que payer (n'étant pas à couvert C 
les trafiquants et mercantis) qui, eux, ont toujours eu 


jeu dans notre bonne ville de Roubaix. 7 
Un Groupe d’Exploitants Roubaisien$ 
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Entre le Film et Aiguille 


Notre Directeur, M. Le Fraper, l’a dit ces jours passés: 
la vente et l’achat de Cinémas sont devenus des opérations 
courantes, annoncées à grand bruit, par journaux, affiches, 
prospectus, comme s'il s'agissait de placer de l’huile ou du 
savon! En général, ces transactions profitent surtout à cer- 
tains courtiers, qui s’y sont spécialisés, et rendent ainsi au 
Cinéma, un service plutôt. funèbre, mais qui s'explique 
par la frénésie qu'ont certaines personnes de gagner de 
l'argent à la vitesse d’un avion de chasse, tout en en faisant 
pas lourd... En effet, jamais autant de gens ne s'étaient senti 
la « vocation ». Certains honnestes commerçants ayant fait 
la guerre. en vendant des cacaouettes à Bordeaux, remet- 
tent leur fonds pour en acheter un de Ciné avec la marge 
que leur petite cessation leur aura rapportée, de façon à 
pouvoir dire: « Chez moi aussi, l'arc est au logis! » Hélas! 
cette manie de devenir directeur d’un Palace, plutôt que 
d’un Sanatorium, a sa cause initiale dans une mentalité née 
du cataclysme que nous venons d’éprouver. Les ‘intermé- 
diaires peu sérieux n’ont aucune peine pour devenir « exploi- 
tants »… de la crédulité des autres, et dire au marchand 
de conserves du coin: « Mais vous avez bien assez travaillé 
comme ça pendant 5 ans; pourquoi continuer à vous faire 
de la bile? Lâchez donc votre boutique et prenez un Ci- 
néma: là, plus de soucis, vous n’avez qu'à vous promener 
dans votre salle, ça marche tout seul un Ciné; le soir vous 
empochez la recette qui vous donne du 60 0/0 de bon, car 
la clientèle des spectacles. c'est du « comptant » Mon- 
sieur! » Eh oui, c'est du « content » le plaisir. Aussi, 
touché par des arguments aussi probants, l'ancien commer- 
çant se dit: « Au fait, j'ai assez « turbiné » et il devient 
propriétaire de Cinéma. Là, j'ouvre une parenthèse, car il 
arrive, par un de ces hasards hasardeux! que là, où un 
dévoué cinématographiste arrivait juste à joindre les deux 
bouts, l’incompétent propriétaire fait fortune. À notre époque 
de jazz-band, il ne faut pas s’étonner que celui qui a réussi 
dans les sardines en fasse autant dans le Ciné. Aussi le 


Courrier a bien eu raison de s'élever contre ces tendances 
qui, tôt ou tard, décevront tous ces nouveaux Ch.-Colomb 
qui croient avoir découvert dans le Ciné une nouvelle Amé- 
rique. La voilà bien l’encéphalite léthargique: endormir les 
gens pour leur passer un Ciné de 10.000 avec un zéro de 
plus et aller séjourner ensuite, avec la commission, sur la 
Riviera. Eh bien! notre industrie, malgré cet engouement 
d’adeptes, n'avance pas plus vite. Il faut une dévotion plus 
désintéressée pour la servir utilement, et ce n’est pas parce 
qu'un établissement changera dix fois de prix et de proprié- 


taire en un an que l’art muet fera un pas en avant. Achetez 


donc des charrues, faites construire des cités ouvrières, capi- 
talistes qui recherchez un placement et un emplacement, mais 
laissez le Ciné à ses véritables artisans. Ce qui a fait sa 
force dans son jeune âge, c’est sa modestie à paraître dans 
le monde, c'est qu'il a tenu ce qu’il avait promis. Main- 


” tenant qu’il est adulte, et qu'avec beaucoup de mal il a pu 


se frayer un chemin, il ne faut pas que des adorateurs aussl 
tardifs que zélés viennent l’étouffer en l’embrassant. Nous Y 
veillerons, car nous voulons que la projection ne soit animée 
que de bonnes intentions. Ce n’est pas parce qu'un Monsieur 
grisonnant et ayant fait fortune dans le camembert Jui 
apportera sa galette, que le Ciné se portera mieux en la lui 


mangeant. 
HENRI ASTIER. 
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LA POBLI-CINE 
AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 6, Place de la Madeleine, PARIS (8°) 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT =—— 
—= ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera Vos re- 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 
Tous les grands cinémas en France font de 

la publicité cinématographique. 
Essayez et vous en serez contents. 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès 
MARSEILLE -- ALGÉRIE - MAROC : 58, rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg 
NANTES : 4, rue Scribe 
e BRUXELLES: 145,av. Bacelaère — GENÈVE: 9,r.du Marché 


Un point de droit! 


Obéissant à ce sentiment de solidarité qui, malheureu- 
sement, est bien l’un des moins observés, je ne veux citer 
aucun établissement; mais, vraiment, je ne puis me sous- 
traire aux charges que m’imposent mes fonctions d’échotier 
et j'appelle tout particulièrement l’attention des directeurs 
sur la grande voix qui s'élève des foules réunies dans les 
salles de différents théâtres. 

On se dit, d’abord: Tiens, ils sont en retard! Puis, on 
murmure, on crie: Le rideau! le rideau!! Des paroles on 
passe aux actes! Les talons frappent les parquets! Les 
mains se joignent. pour prier!!! mais pour prier de com- 
mencer en faisant grand tapage, en signe de protestation 
contre la désinvolture avec laquelle on se moque de la légi- 
time impatience des spectateurs! Et j'ai pu, samedi soir, 
entendre certains propos qui, approuvés par la salle tout 
entière, m'ont donné sérieusement à réfléchir sur les consé- 


ou susceptibles de leur offrir leurs services. 


SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHI 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 

Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3334 (Loi du 21 Mars 1884) 

MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues 

priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2: 

Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs disponi 
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quences fâcheuses auxquelles s’exposent tous les soirs les 
maîtres responsables. 

Voici les faits: Las d’attendre, un spectateur se leva € 
très calme s’exprima ainsi : « L’affiche porte, rideau à 
20 h. 30 et il est 21 h. 5! On nous trompe donc sur la 
valeur de la durée du spectacle! Et comme on ne peut finir 
au plus tard qu'à 23 h. 30, c'est plus d’un sixième de 
nos deniers qu’on nous prend impunément! Qu'on nous rem 
bourse ce sixième! » Et tous les spectateurs d’applaudir à 
outrance! Trois minutes plus tard, le spectacle commençait! 

Ce qu’il y a de remarquable en cet incident, c’est qué 
mieux qu’au Parlement, cette harangue avait été écoulée 
dans le plus parfait silence et je crois foncièrement qu} 
n’aurait pas fallu qu’on interrompît ni qu’on expulsât le pis 
testataire qui peut-être, juriste sans le savoir? n'avait fait A, 
que d'exposer un point de droit absolu. En effet, quel est le 
commerçant à qui vous auriez demandé de vous servir Uné 
livre de marchandise à un cours affiché qui s'exposerall à 
ne vous en peser que 420 grammes pour le même Pr 
Vous me direz que la vie est assez chère pour que le plaïsif 
le soit encore davantage! Soit, mais permettez-moi de comp” 
ter un instant avec vous. 

Le libellé des affiches promet trois heures de spectacle» 
soit 180 minutes. 


On commence avec un retard de...... 35 minuf* 
On continue la farce par deux entr'actes 
dont la durée est de 25 minutes, 25+25=. 50 = 
Plus très fréquemment un troisième en- 
tnactordese en AMAR PE ere 10 
, “nutes 
SOIMERELONLe à te TENUE 95 mnt 
On ne livre donc plus aux spectateurs 
qu’une récréation réelle de.............. Ta 
180 minute 
Rs ; uË 
Soit moins de la moitié de la durée formellement conver 
par la rédaction même des affiches. hs 


Ce bilan se passe d’autres commentaires; et Je soë : 


u'ils n’ont promis. a 
: Plus de bluff! Tout le monde s'en trouvera bien! L épod® 
est trop vibrante pour que nous puissions, sans protester pus 
dre notre temps et notre argent! Que ce soit l'heure : 
ou bien l'heure d'hiver, il faut avant tout ne pas confon 
l'heure avec leurre! HENRI CHAPELLE 
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LES BEAUX FILMS 


LE VAINQUEUR DE L'OGRE 


Présenté par la F 


oxX FILM 


Les contes de fées, les exploits du petit Poucet n’ontals 
pas, à toutes les époques, hanté l'imagination des petits 
enfants? 

Mais tous n’ont pas le courage du petit Jacques, le héres 
du Vainqueur de l'Ogre. Jacques a cinq ans. Sa gouver- 
nante lui a lu, ainsi qu'à Isabelle, sa compagne de jeu, la 
fameuse prédiction où il est dit que le terrible géant Rik- 
Bussang, l’ogre redouté de tout un pays situé très haut et très 
loin, au-dessus de la forêt enchantée, serait châtié un Jour 
par un enfant à l'âme bien née qui n’hésiterait pas à braver 
les pires dangers pour triompher du monstre et gagner ainsi 
une source de richesses fabuleuses et l’amour d’une princesse 
royale. 

Jacques se sent l'élu que l’on attend, il en fait part à sa 
petite amie, il est décidé que tous deux tenteront la mer- 
veilleuse aventure avec Tom, leur chien fidèle et compagnon 
dévoué. 

Le départ a lieu dans la minuscule torpédo 100 H. P. 
de Jacques et ils seront transportés miraculeusement dans le 
Royaume de Lilliput où les attendent de mirifiques aven- 
tures. 

Un rayon de lune magiquement les a élevés dans l’éther et 
séparés, une tige de fèves miraculeuse permettra à Jacques 
d'atteindre les pays terrorisés par l'ogre et aussi Azurville, 
la capitale du Royaume de Lilliput. 

Rien n’arrêtera le’courage indomptable de Jacques-sans- 
Peur: n’est-il pas écrit dans le Cid: « A vaincre sans périls, 
on triomphe sans gloire »; au prix de mille périls, il dérobe 
au géant Rik-Bussang, la poule aux œufs d'or; plus tard, 
il relèvera le courage des valeureux soldats de l’armée lilli- 
putienne pour l'envoyer à l'assaut du château maudit de 
l’Ogre, il triomphera et sa récompense sera la main d'Isa- 
belle, princesse de sang royal. Sur la.dépouille du géant, les 
deux gosses jurent de s'aimer et ils échangent, devant tous 
les habitants du village assemblés, le long et doux baiser 
des fiançailles qui doit les unir pour la vie. 

N'avais-je pas raison de vous parler des contes de fées 
et de merveilleuses aventures? Combien de petits gosses, 
après avoir vu Jacques-sans-Peur vont-ils rêver de l'imiter? 


P. CANEGAL 


CRITERION 


Ce conte naïf est bien fait pour charmer les yeux et il à 
le grand mérite de nous révéler toute la spontanéité, la fran- 
chise, l’insouciance du danger que l’on ne peut trouver qué 
chez les enfants. 

Les grandes personnes ont un rôle bien effacé dans € 
drame d'aventures. Ce sont des gosses, d'excellents 8055 
qui vont, viennent, agissent, se démènent sous des barbes 
hirsutes où des moustaches conquérantes posées à la diable: 
Nous les reconnaissons à leurs yeux rieurs, à leur front pui: 
Mais les deux héros, François Carpentier, Virginia 
Corbin (Jacques-sans-Peur et Isabelle) ont un jeu vérita 
blement étonnant. On est amusé, on est surpris des attitudes 
qu'ils peuvent se donner. Combien, pour être juste, il not 
faudrait citer de charmants tableaux: la mignonne princess 
Isabelle détache lentement d’un bouquet une rose blanche: 
elle la tend avec sa grâce enfantine à Jacques-sans-Peu 
C'est le coup de foudre pour le jeune héros; longuemen 
pieusement,, il baise la main qui lui est tendue. Cette sas 
vraiment exquise est peut-être la plus réussie du film et # 
ne peut qu’admirer le jeu gracieux de ces deux petits artiste 
Carpentier et Lee Corbin. 

L'action se déroule dans des sites bien choisis et la 
sation technique mérite tous les éloges. Ceci ne sa 
surprendre lorsqu'il s’agit d'une production de la 

Rik-Bussang, cependant, l’ogre, le mangeur ©, 
ne m'a pas paru suffisamment monstrueux. J'aurais aime 
le rôle quelque formidable Porthos, donnant l'impres® 
d’une puissance physique incontestable. jés à 

Je suis néanmoins convaincu que les bambins ape y 
voir les dramatiques aventures de Jacques-sanis-Peu’ 
Royaume de Liliput y prendront un plaisir extrème" 
m'en rapporte sur ce point aux exclamations naïve 
au cours de la présentation. 

Et les parents seront heureux eux-même 
leurs petits. 

Le Vainqueur de l'Ogre est donc assuré d'un 


auprès de tous les publics. 
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Qua»rd on Aime ! 
Grand Film en 10 Episodes 
Par Pierre DECOURCELLE 


——— 


Le roman-feuilleton fut toujours très suivi par les lecteurs 


‘des grands quotidiens. De même, les habitués de nos salles 


de Cinéma ne seraient pas entièrement satisfaits si dans un 
programme, ils ne trouvaient pas l’épisode hebdomadaire. Le 
film à épisodes est donc consacré par une longue expérience 
et les directeurs avisés ne doivent pas l'oublier dans la com- 
position de leur spectacle. 

La Société d'Editions cinématographiques est bien dans 
la note avec sa dernière production: Quand on aime! dont 
le scénario a pour auteur M. Pierre Decourcelle, un des 
maîtres du roman-feuilleton. M. Pierre Decourcelle écrit 
pour les masses, il connaît les goûts populaires et il sait admi- 
rablement faire vibrer la corde sensible. 


Son film, Quand on aime, est une merveille du genre et 
il n’est pas besoin d’être grand clerc en la matière pour lui 
prédire un gros succès. Nous trouvons dans cet adroit scé- 
nario un nombre suffisant de personnages sympathiques, nous 
y trouvons un couple d’arrivistes, auxquels tous les moyens 
seront bons pour tenter d'arriver à la fortune, nous y trou- 
vons un assassin qui deviendra plus tard le justicier. Sur de 
tels éléments, l’auteur a construit une œuvre puissänte, avec 
des situations suffisamment vraisemblables et surtout très 
dramatiques. 


Le film comporte 10 épisodes dont les titres sont sensa- 
tionnels: Un coup de téléphone, La lettre rouge, L'amour 
qui tue, Riche ou pauvre? La Reine des Perles, L'amour 
qui naït, etc. 

Les trois premiers que nous avons eu le plaisir de voir, 
sont très intéressants et de bon augure pour les suivants. Le 
drame promet d’être poignant, l’diée initiale est heureuse et 
dcit donner naissance à des situations variées autant qu’an- 
goissantes. 


Etudiants l’un et l’autre, Sabine Lambertier et Maxime 
Quévilly se sont connus à l'Ecole de Médecine et aimés 
bientôt passionnément. Ambitieux, dénués de scrupules, rê- 
vant la vie large avec toutes les jouissances que donne la 
richesse, ils ont, un soir d'été, signé de leur sang un pacte 
terzible; l’un d'eux se mariera, se rendra libre, fût-ce en 
immolant celui ou celle à qui il sera passagèrement uni et 
apportera à l’autre la fortune et le bonheur. 

Sabine a été désignée par le sort pour agir la première, 
elle épouse un riche industriel, Charles Hubertin, le fait 
assassiner très adroitement par Michel Epervain, un malheu- 
reux.que sa beauté a affolé et qui puise dans une fatale héré- 
dité la force nécessaire pour commettre son crimg. 

Sabine est légataire universelle de son mari, elle croit déjà 
tenir la fortune, mais le testament n’est pas signé! Ce n’est 
plus elle l’héritière, son plan machiavélique a échoué. 

Mais voici qu’elle apprend l’arrivée en France d’Edith 
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Wooldrige, une jeune et richissime américaine, qui rêve d'un 
mari qui l’épouse vraiment par amour. Une lueur d'espoir 
brille dans les yeux de Sabine. Si c'était à Maxime de 
réussir là où elle a échoué?.… Ainsi finit le troisième épisode: 

Les deux principaux interprètes sont vraiment remarquaæ 
bles. 

Michel Epervain, c'est M. Arnold Daly, l'inoubliable 
Justin Clarel des Musières de New-York. Ici, son rôle est 
bien différent, il n’est plus le policier, il est le criminel. Nous 
le voyons donc sous un jour tout à fait nouveau où il fait 
preuve de réelles qualités. Il est simple, il est naturel, il est 
émouvant. 

Mile Julia Bruns est son digne partenaire dans le peï 
sonnage peu sympathique de Sabine. Tragique et troublant 
elle joue son rôle à la perfection. 

M. Paul Guidé (Maxime Quévilly), et tous leurs camâ 
rades les secondent brillamment. 

Les costumes de Mile Julia Bruns sont ravissants. 

Quant à la mise en scène de M. Henry Houry, elle est 
digne d’éloges. ; 

Le cadre où se déroule l’action est généralement bien 


choisi, les intérieurs sont meublés avec goût, les vues en plen 


air sont réussies. x 

Avec de telles qualités, Quand on aime! est assuré d'un 
gros succès et c’est ce que nous souhaitons bien sincèremer 
à la Société d'Editions cinématographiques: © 


Projectionnistes ! 
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MAIS SACHEZ QUE SEULS LES 
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si 
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Notes de l'Atelier 


Homme? Femme? Auvergnat?.. Un correspondant in- 
connu qui revêt son anonymat de la signature « Une Rou- 
maine », prend à partie certames de mes notes, ici même 
parues il y a quelques semäines, et m’écrit a lettre suivante: 


Nice, 28 janvier 1920. 


M. RoOGER IRRIERA 
Monsieur, 


J'ai lu votre article du Courrier Cinématographique où 
vous dites que les plus « Glorious Beauties » ne pourraient 
éclipser le charme d'une Robinne, ou d’une Huguette Du- 
flos. 

Vous vous trompez en osant avancer cela et dites-moi je 
vous prie si l'on peut égaler une Mary Pickford? Et Hu- 
guette Duflos peut-elle égaler une Pearl White? Non assu- 
rément. 

Vous vous trompez en disant leur beauté! Leur Beauté! 
Si elles en ont une! Est-ce que des femmes que vous appelez 
belles telles que Grandais, Marken, Elmire Vautier, Emmy 
Lynn, Renée Sulvaire, Dermose, etc. peuvent égaler la 
beauté américaine, telle que Catherine Mc. Donald, Marga- 
rita Fischer, Nazimova, Francélia Bilington, Grace Des- 
mond, Constance Talmadge, Clara Kimball, Fannie Ward, 
Florence Reed et bien d'autres que f'oublie et comme jeu- 
nesse avez-vous une Mary Mils et June Caprice? 

Pouvez-vous me dire, Monsieur, à quand la Fille du 
Tigre? 

Recevez, Monsieur, mes salutations distinguées. 

Signé: UNE ROUMAINE. 


Ce contradicteur surgit de la foule sans jeter le masque, 
tel le pseudo chevalier qui dut, sans découvrir son visage, 
remplir le triste devoir de tomber Don Quichotte pour l’ar- 
racher à sa folie et m'offre de rompre une lance en l'honneur 
du talent et de la beauté des artistes américaines. 

« Le Bachelier ». de Cervantes avait un amical et pieux 
intérêt à guérir de son mal le platonique amant de Dulcinée. 
Peut-être mon interlocuteur masqué en a-t-il un plus matériel 
à corriger une fantaisie d'artiste trop amoureux à son gré du 
charme « de chez nous ». Aussi ne lui dois-je aucune ré- 
ponse — et ce d’autant plus que nulle part à nul instant la 
pensée ne m'est venue d'attaquer la grâce et le talent d’outre- 
Atlantique. Mais je ne voudrais pas que son opinion fut un 
peu celle des innombrables lecteurs du Courrier, car elle a 
pour base une erreur et prête à mes propos un sens que je 
ne leur ai point donné, 

Puisqu'il signe « Une Roumaine », je m'étonnerai peu 
qu'il ne m'ait pas très bien compris Mais d'autres, pour 
d’autres raisons, pourraient avoir donné à des phrases hâti- 
vement jetées une interprétation fausse et j'en serais fort 
marri. Ce qu’en effet je me suis permis de critiquer, ce ne 
sont point les qualités physiques et le jeu des vedettes amé- 
ricaines, si justement admirées, mais bien l’abusif emploi des 


comparatifs, émis à tout propos, hors de propos, alors que 
des superlatifs, même, l’usage paraît souventes fois lassant: 
Des termes tels que « incomparable », « supérieur à tous 
autres », « inégalable » m'ont toujours paru d’une criante 
injustice ou d’une naïveté un peu bébête, car est-ce faire 
injure à la beauté blonde d'Ophélie — rémcarnée, semble- 
t-il, par une Renée Sylvaire — que d'aimer autant qu'elle 
les yeux ardents et le corps souple de Carmen. 

Ce que j'ai voulu dire — et ce que, ma foi, j'ai peut-être 
dit — c’est qu’à des beautés différant par la couleur, la ract 
la forme, l’atavisme et tout ce qui peut constituer leur cara€ 


- tère propre, les mêmes rôles ne sauraient s'adapter. Chaqu£ 


« type » doit avoir son ou ses emplois et le fait que ce 0! 


ces emplois diffèrent, ne permet plus la comparaison. Je x 
vois pas bien — ni vous non plus — telle noble statue 81€ 
que de nos scènes classiques, dans les rôles acrobatiques g 
l’adorable Pearl White et je vois plus mal encore — VOt* 
aussi — la démarche et la tenue de corps de cette belle 
artiste se muer en les « attitudes » d’une Madeleine Roc 
et d’une Segond-Weber. 

Et lorsque le ou la véhémente protestataire en 
compare la même Pearl White à notre lumineuse Hugueti® 
Duflos, certain souvenir joyeux de tristes jours me vient à a 
mémoire, irrésistiblement. 

La bataille de la Marne venait de prendre fin; on 
embarquait pour « la course à la Mer ». Une vieille, 
un village, à demi détruit par l'ennemi en fuite m'ayant © Ê 
un bol de lait, et — luxe inoui — de l'eau chaude pour pe 
raser, me demanda, en échange de ce double servicé 
renseignement que voici: 

— Est-il vrai, Monsieur, que Joffre soit un gé 
rieur à Napoléon? DL. 

Et je n’osais rien lui affirmer, pensant qu’un poilu de 
2° classe est assez mal placé pour comparer la stratégle E 
la Marne à celle d'Auzterlitz. — Mon correspondant pe. 
sionnel n’a-t-il pas tout de la bonne vieille en osant me É 
en parallèle le visage de Robinne et celui de Nasimowe 

Nul plus que moi n’admire le jeu merveilleux, lex, 
et fine beauté de l'interprète de Forfaiture, mais Sl née 
jour, un poète veut animer, grâce à l'écran, une ala 
nouvelle, je vois symboliser, beaucoup mieux qu elle 2 
pourrait faire, le marbre antique et descendre 
splendide et grave beauté d'Elmire Vautier que le 
Immortelles va vous donner la joie de contempler. 

Et si nous n’avons point la Girl délicieuse 
rition sur l’écran fut toujours une de mes plu d 
cinématographiques (j'ai nommé Mary Miles) et n€ 6 
point l'avoir, car les Girls ne sont pas de « chez Gran 
nous gardons tous le souvenir de « notre » Suzam?° artient 
dais dans Midinette en songeant qu’à nous seul apP 
le « trottin ». : 

Mais j'y pense: « la Roumaine » aurait-elle où beat 
facteur « éclairage et photographie » si favorable a raiment 
tés de là-bas, si cruel aux nôtres? On le croirait ge serait 
— et alors à l'égard de l’anonyme protestatairé, insis 


un peu « rosse ». 


question 


nous 
dans 


néral sUP€ 


Rocer IRRIER?: 


MONAT ÆIIM 


| présentera à la 


Salle Marivaux 


le S MARS. à 10 heures du matin 


L, FILLE vs DIEUX 


le LH MARS. à 10 heures du matin 


FAN-FAN 


le 15 MARS, à 10 heures du matin 


-BABA 


| 
Les personnes qui, par suite d’omission 
al 


involontaire, n'auraient bas reçu de carte 
d'invitation, sont priées de s'adresser à 


MONAT FILM 


42, rue Le Peletier. 


En roductions FOX FILM 


présente 


Superbe Comédie dramatique interprélée par une belle artiste 
et deux entants tout à lait remarquables 


1 Affiche 1€0><240 — Jeu de 10 Photos — 1,400 mètres environ 


ÉDITION DU 19 MARS 1920 


24, Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 


Téléphone: LOUVRE 22-03 


qui, par leurs prouesses fantastiques, soulèveront 


l'enthousiasme des foules 


Messieurs les DIRECTEURS, Car vous y trouverez 


QUI FERA VOTRE FORTUNE 


MAIS NE LA JETEZ PAS A CE FILM 
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Grande Aventure Mystérieuse infiniment troublante 
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SUNSHINE COMEDIE DICK and JEFF 


Le Fiancé Mal Connu. 
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SUR L'ÉCRAN 


Un as. . 

Parmi les spectateurs qui applaudirent jeudi dernier si 
chaleureusement La Croisade, la belle œuvre de René Le 
Somptier et ses bons interprètes, combien, en saluant l’ar- 
tiste Fernand Billard, qui interprète avec un talent si sobre 
et si sûr le rôle de Georges Lebart, le bon ouvrier, don- 
nèrent à leurs bravos un double sens d'approbation et de 
reconnaissance? On ignore, en effet, car c’est un modeste, 
que lors des raids nocturnes de gothas, Billard est cet avia- 
teur de l’Escadrille du Bourget qui prit en chasse, au-dessus 
de Paris, un des avions boches, et eut la joie de le descen- 
dre, à la mitrailleuse, au-dessus de Chelles. 

. Bon sang normand ne saurait mentir. 


ee 


Pour vous rendre compte. 
La Société des Etablissements Gaumont a l'honneur d’in- 
former MM. les Exploitants qu’elle fera une présentation 
spéciale - de la production artistique de ses théâtres, série 
Pax, au Gaumont-Palace, le’ samedi 13 mars. Ecran à 
2 h. 30 très précises, ouverture des portes, | h. 45. 


Programme : 


1° Le Penseur, scénario fantastique d'Edmond Fleg, 
mise en scène de Léon Poirier, interprété par le brillant 
artiste André Nox, la délicieuse Madys, M. Tallier, etc. 

2° Le Carnaval des Vérités, drame vu, pa: M. Marcel 
L'Herbier, interprété par Mile Suz. Després pour la pre- 
mière fois à l’Ecran, M. Cappellani, M. Jacques Catelain, 
Mlle Marcelle Pradot. 

Ex 


Mise au point. 
M. J.-E. Boué, fondateur et directeur de la Société des 


Etablissements cinématographiques « Palladium », créée il 


y a six mois, ayant pour objet: Entreprise et exploitation de 
films et spectacles divers, nous informe que cette Société n’a 
aucun rapport avec la Société Anversoise nouvellement créée 
et dont nous avons parlé la semaine dernière à nos lecteurs. 

Peut-être y a-t-il un intérêt quelconque à le faire savoir à 
nos lecteurs pour qu’il n’y ait ultérieurement aucune con- 
fusion. 

La première salle édifiée par « Palladium » est située 
rue Chardon-Lagache (quartier d’Auteuil-Point-du-Jour) . 
Elle ouvrira courant 1920.. Environ 1.500 places. La dé- 
coration en a été confiée à un jeune artiste qui vient d'obtenir 
au Salon des Indépendants un très légitime succès. Mais... 
chut, n’anticipons pas. 

+ 
Charmeuse ! 
Uné admirable artiste française de neuf ans, la petite 


Renée, « l'enfant merveilleuse », joue le principal rôle dans 
Charmeuse! Sa grâce espiègle et mutine, tantôt rieuse et 


tantôt grave, amuse et émeut tour à tour; petite fée enjôleuse 


et bienfaisante, elle évolue dans les comédies et dans le 
drame, au milieu des rires et des larmes, apportant partoll 
avec elle de la joie et du bonheur. À 

Charmeuse! est une très belle comédie dramatique ©! 
l’action émouvante et simple se développe harmonieusemeïl 
commençant au sourire d’une femme pour finir en. beau 
sur le sourire d’un enfant. Ce film que l'extraordinaire J€ù 
de « l'enfant merveilleuse » pare de séduction infinie, P4 
ailleurs, interprété par d'excellents artistes, sera présenté tres 
prochainement par « Film-Etoile ». 


Se 


Montébus. 


Une nouvelle qui ne laissera pas indifférents nos Direc- 
teurs. 

Montéhus, dont le talent n’est plus à discuter, va débute 
le 27 courant à l'Olympia, le grand Etablissement des Bou 
levards. 

Il y attirera les foules, c’est incontestable, et tous ceux 
qui l’auront vu sur la scène seront désireux de le voir ensulié 
sur l’écran. +E 

Du reste, nous n’attendrons plus longtemps pour le VO $ 
nouveau sur la toile blanche, car il met la main à #08 
deuxième film: Si Titi était le patron, scènes satiriques dues 
à sa collaboration avec C. Charley, pseudonyme littéraire 
l’un de nos plus anciens et plus dévoués cinématographisi® 

Nous qui connaissons les deux scénaristes, l'acteur 
metteur en scène de Carbonnat, et l’opérateur Paul Thom 
nous nous attendons à voir dans Si Titi élait le palroï 
film sortant de l'ordinaire. 


+ 


En scène pour la $éloire. 
guet ; ; nee jeuse 
Ce joli roman d'aventures, interprété par la UP 


Jewel Carmen, qui a obtenu un très gros succès à Le de 
tation de la Fox-Film du 16 février, ne pourra être r 
19 mars par suite de circonstances imprévues. Un pr qui 
communiqué fera connaître aux nombreux exploitants date 
avaient déjà inscrit ce film dans leur programme la 
d'édition qui aura été fixée définitivement. LE 
Nous rappelons à MM. les Directeurs que En Scène P 
la Gloire. est remplacé dans le programme du 19 ma 
Sans Mère, comédie dramatique qui nous révèle une 
et charmante artiste, Miss Valkyrien, laquelle est ?° on$ 
ment secondée par Jane et Catherine Lee, les deux nee 
petits espiègles que nous avons déjà eu l'occasion d'apP 
dir, notamment dans Deux petits Diables. aysa” 
L'action de Sans Mère se déroule dans de superbes Le 
ges maritimes, la principale héroïne étant une vérl 
Enfant de la Mer, une vraie Fille des Flots. 


De l’aveu unanime, 


Quan d on Aime bn 


par PIERRE DECOURCELLE 
est le de beau film français en série 


paru jusqu'à ce jour 
RO RE Ce di 
Mise en EN de M. HENRY-HOURY 
de w ww 2 w 
Service de Location : 
46 -- Tél Trudaine 51 48 


46, Rue de Provence; 


FT RG 0 1, 


Date d'édition : 19 MARS 


PuTiteS NOUVELLE S : 


Re [RRIER9 


L'Assemblée générale des papeteries de Sorel-Moussel 
vient d’être tenue. 

Les résultats de l’exercice écoulé ont été sensiblement su- 
périeurs aux précédents. Le chiffre des ventes est passé de 
5.782.633 fr. à 7.925.653 fr., laissant après déduction 
des achats et des frais généraux, un bénéfice disponible de 
901.180 fr. contre 846.564 fr. en 1917-1918. 

Tout en dotant largement le fonds d’amortissements et 
de prévoyance, le dividende a été porté de 5 à 7 fr. 


Ciné-Location « Eclipse » vient d'ouvrir à Nantes, en 
plein centre de la ville, n° 3, rue Crébillon, une nouvelle 
agence dont la Direction a été confiée à M. Jacques Ma- 
riani, bien connu dans le monde cinématographique. 

Cette agence est, dès à présent, à même de-répartir les 
films programmés par Ciné-Location « Eclipse » et ce, dans 
les départements suivants: 

Loire-Inférieure — Morbihan -— Finistère — Côtes-du- 
Nord — Ille-et-Vilaine — Mayenne — Sarthe — Maine- 
et-Loire. 


M. Ponceau vient d’inaugurer récemment, à Epernay, 
place Thiers, le Palace-Cinéma, dont il est le Directeur. 

Ce luxueux établissement de 1.500 places, construit 
d'après les derniers perfectionnements, offre toutes les ga- 
ranties de confort et de sécurité. La cabine de projection a 
deux portes, et toutes les installations électriques ont été faites 


par M. Croste, 119, boulevard Ney. 


Le beau film La Rafale sera présenté le 6 mars, à 
10 heures, salle Marivaux. 


MM. les Actionnaires de la Société Anonyme du Casino 
de Vichy, dont le siège social est à Paris, 18, rue Lécluse, 
sont convoqués en Assemblée générale ordinaire. le vendredi 
12 mars 1920, à 16 heures 1/2, au siège social, 18, rue 
Lécluse, à Paris. 

Ordre du Jour: 

Présentation des comptes de l'exercice 1919 et rapport 
du Conseil d'administration. 

Rapport du commissaire des comptes. 

Approbation du bilan et des comptes. 

Fixation du dividende et emploi des bénéfices. 

Nomination d’administrateurs. 

Nomination du commissaire censeur pour 1920. 

Le dépôt des titres au porteur donnant le druit d'assister 


à l'Assemblée générale (article 31 des statuts). devra avoir 
lieu au siège social, avant le 1° mars 1920, dernier délai. 


Au cours d’une des dernières séances du conseil muni 
cipal de Charleville, M. le Maire donne lecture d’une lettre 
de M. Marcel Thiriot, directeur du Grand Cinéma de 
Mézières. M. Thiriot rappelle que le « Cinéma est “ 
théâtre du pauvre et le grand concurrent du cabaret »: ! 
craint que la taxe de 10 p. 100 votée dernièrement ne, 
l’oblige à élever ses tarifs, ce qui aurait pour conséquenc® 
d'envoyer les amateurs de cinéma dans les établissements 
Charleville que la taxe touchera moins, selon lui. Le 5 
seil, jugeant que la taxe de 10 p. 100 n'est pas exagéré 
décide son maintien pur et simple. 


La Société Française des Films et Cinématographes « Uni 
vers » vient d’être fondée. Elle a pour objet l’exploitation 6 
tous films et appareils cinématographiques et toutes opérations 
s’y rapportant. F 4 

Le siège est à Paris, 6, rue de l'Entrepôt. Le fonds s0clè 
est fixé à 150.000 fr., en actions de 500 fr., dont 100 
munèrent les apports. , 4 

Les premiers administrateurs sont: MM. Anatole Raïs 
feld, négociant, à Paris, rue Dieu, 7; Gustave Lamon, PI® 
priétaire, à Neuilly-sur-Seine, avenue du Roule, 77, et Leon 
Décupère, propriétaire, à Paris, avenue de Suffren, 


bg ” ï < ‘« ave 
Mme Irma Petisire, négociante, demeurant à Paris, F 


rue Jean-Jaurès, n° 154, veuve de M. Emile Dussars de 
vendu à Mme Marianne Dulaar, sans profession, veuve 
M. Edmond Lenoire, demeurant à Paris, rue de Bon . 
n° 15, le fonds de commerce de Cinéma qu’elle explon 
à Provins (Seine-et-Marne), rue Victor-Garnier, 7 _ 
comprenant: la clientèle et l’achalandage y attaché, le ne 
commefcial et l'enseigne, le matériel, le mobilier commerc 
et l’outillage servant à l'exploitation dudit fonds. 


MM. les Actionnaires de la Société Générale pour le ui 
veloppement Industriel et Commercial de la Cinéme" 
phie, dont le siège social est à Paris, 11, rue Pillet- a 
sont convoqués en Assemblée générale extraordinan 
siège social, à Paris, rue Pillet-Will, à 14 heures et 
à l'effet de délibérer sur l’ordre du jour suivant: 

Ordre du Jour: 

Augmentation du capital social pa 
en espèces. 

Modifications aux statuts résultant de cett 
de capital, et notamment de l’article 9, aïméa 

Modifications à l’article 52. 


, 
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É : : : s de: 
Les actionnaires anciens et les souscripteur 


ACADÉMIE DU CINÉMA 
MURENÉE CA 
du Giné GAUMONT Los 
COURS & LEÇONS particuli : 
8 je 2à6 7,rue du 29-Juillet Phué 


POOTOOOCOCECECLLLELE LES ES 


Tous les jours, de 2à6h. excepté le Lundi, 


Deux Grands Films Sensationnels 


L'Ami Fril 
d'après la célèbre pièce d'ERCKMANN-CHATRIAN 
ave DE MAX - Huguette DOFLOS - MATHOT 


Adapté à l'écran par René HERVIL 


TRÈS BELLE PUBLICITÉ - 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS - BROCHURES 
Longueur approximative : 1.5OO mètres : 


4 4 + + + + + + + + + + + + 


L'Appel du Sang 


d'après le célèbre auteur anglais ROBERT HICHENS 


«x LE BARGY 


Phyllis Neilson TERRY - Ivor NOVELLO 
Desdemona MAZZA - G. de Gravone - Salvatore lo Turco 
Adapté à l'écran par Louis MERCANTON 


TRÈS BELLE PUIBLICITÉ = 5 AFFICHES SÉRI€ES DE PHOTOS = BROCHURES 
. 2.2OO mètres 


Longueur approximative - 


ee sn 


PUR LA LAON, s'adresser a ROYAL-FILM, % eco 


Concessionnaire pour le MIDI et les COLONIES : Concessionnaire pour la RÉGION LYONNAISE : 


Etienne GIRAUD Sélecta-Film-Locati 


Midi-Cinéma-Location 
4, Rue Grignan MARSEILLE ë 81, Rue de la République LYON 


Concessionnaire pour la RÉGION de l'EST : à Concessionnaire pour l'ALSACE ef la LORRAINE : 


Est-Ciné-Location 
NANCY 


| Comptoir-Ciné-Location 


de Rue | STR 
2, Rue Mon -Caimet 8 101, Grande ASBOURG 
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Très beau drame en 4 Parties 
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nouvelles sont convoqués en Assemblée générale extraordi- 
naire au siège social, à Paris, rue Pillet- Will, n° 11, pour 
le mercredi 3 mars 1920, à 15 heures, à l’effet de délibérer 
sur l’ordre du jour suivant: 

Ordre du Jour: 

1° Vérification et reconnaissance de la sincérité de la 
déclaration de souscription et de versement relative à une 
augmentation de capital de 3.000.000 de francs et faite par 
le délégué du conseil d'administration de ladite Société, sui- 
vant délibération prise devant M° Moyne, notaire à Panis, 
le 18 février 1920. 

2° Comme conséquence de la réalisation de cette aug- 
mentation de capital, modifications à apporter à la rédaction 
de tels articles des satuts qu’il appartiendra et notamment 
à l’arücle 6. 

Et 3° ratification, en tant que de besoin, des décisions qui 
seront prises par une précédente assemblée générale extraor- 
dinaire que doivent tenir les actionnaires de la Société, le 
mercredi 3 mars 1920, à 14 heures et demie. 


MM. les Propriétaires des parts de fondateur de la So- 
ciété anonyme dite: « Société Générale pour le Dévelop- 
pement industriel et commercial de la Cinématographie »_ au 
capital de 3.000.000 de francs, et dont le siège est à Paris, 
rue Pillet- Will, n° 11. 

Sont convoqués en Assemblée générale extraordinaire au 
siège social à Paris, rue Pillet-Wäill, n° 11, pour le mer- 
credi 3 mars 1920, à 15 heures et demie, à l’effet de déli- 


bérer sur l’ordre du jour suivant: 


Ordre du Jour: 

Nomination d’un ou plusieurs administrateurs de la So- 
ciété Civile des porteurs de parts de la Société Générale pour 
le développement Industriel et Commercial de la Cinémato- 
graphie, et fixation de la durée de leur mandat. 

Modifications aux statuts résultant des décsiions prises. 


L'app 
Le meilleur 


MM. les Actionnaires de la Société Anonyme du Pan: 
théon de la Guerre, 148, rue de l’Université, sont convoqués 
en Assemblée générale ordinaire pour le lundi 22 mars pro: 
chain, à dix heures du matin, au siège social, 148, rue de 
l'Université, à Paris. 

Ordre du Jour: 

Lecture du rapport du Conseil d'administration. 

Lecture du rapport du commissaire des comptes. 

Approbation, s’il y a lieu, des comptes de l’exercice 1920. 

L'assemblée générale ordinaire se compose des action 
naires propriétaires de vingt actions ou représentant ce non 
bre. 

Les propriétaires d’actions au porteur doivent, pour aY 
le droit d'assister aux assemblées générales, déposer leurs 
titres au siège social, 148, rue de l’Université, ou dans une 
banque ou établissement de crédit, et dans ce cas envoyl 
le récépissé de dépôt au siège social, cinq jours au mol® 
avant la réunion. 


oi 


M. Jean-Joseph-Austin. Lorin, dit Lhéry, directeur de 
théâtre, demeurant à Neuilly-sur-Seine, boulevard d’Inker- 
mann, n° 64 et Mme Gabrielle Mullot, dite Nilsonn, a 
profession, demeurant à Neuilly-sur-Seine, boulevard d'In 
kermann, n° 64, ayant agi en leurs noms personnels € 
comme seuls membres de la Société « Mullot, Nilsonn et 
Cie », ayant son siège à Paris, rue Biot, n° 5, ont ven ua 
M. Jules Lacor, entrepreneur de spectacles, demeurant © 
Paris, rue de Caumartin, n° 32, l’établissement de C2 
concert connu sous le nom de Concert Européen, explo® 
par la Société « Mullot, Nilsonn et Cie », à Paris, Fe 
Biot, n° 5, et par extension an n° de la même rue, E 
le droit éventuel aux locations des lieux où il est exploité. 7 


(P. A. 20-2-1920.) 


M. Victor Pluchet, courtier expert d’assurances, 
rant à Paris, faubourg Saint-Honoré, n° 43, et M. 


demeu” 
Gabriel 


areil MAG. 


pro) 


onde 
SÉSCUEE 
fabrication 
Vente 


ILBER 
L'ENHARDT 


ieux protége contre l'incendie 


Pour tous renseignements, s'adresser à M. VIGNAL, 66, Ruelde Bondy, Paris 
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Marie Tenot, directeur de théâtre, demeurant à Paris, rue 
Villebois-Mareuil, n° 7, ont vendu à M. Paul Saez-Her- 
mua, industriel, demeurant à Paris, rue des Halles, n° 24, 
un établissement commercial et industriel à usage de cinéma- 
tographe, dénommé Väilliers-Cinéma, qu ‘ils exploitaient à 
Paris, rue Legendre, n° 21, et comprenant: 

1° L’enseigne, le nom commercial et industriel, la clien- 
tèle et l’achalandage y attachés: 

2° Le droit au bail des lieux où ledit fonds est exploité; 

3° Et les différents objets mobiliers et matériel servant à 


son exploitation. — (P.-A., 20-2-1920). 
M. Kaczka a vendu à MM. Aveline ét Cie (Société), son 


fonds de films cinématographiques, dont le siège social est 


13 bis, rue des Mathurins. — (G. T., 18 fév.) 


Mme Veuve Garemin a vendu à M. Lechevallier son 
fonds de Cinéma, 45, avenue de Saint-Denis, à Pierrefitte. 


— À P) 


M. Baldenwey a vendu à M. Mouilleron son fonds de 
Cinéma situé 12, rue Guy de la Brosse, à Paris. — (A. P.) 


Suivant acte en date du 1* février 1920, M. Siffrid 
(Marcel) . demeurant à Paris, 153, boulevard Ney, a vendu 
à M. Albi (Camille), domicilié, 10, son fonds de com- 
merce de Cinéma, qu’il exploitait, 5, place Gambetta, à 


Arcueil-Cachan. — (P. A., 14 fév. 1920.) 
L'Opérateur. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'année dernière la /mpresa Editoriae Ugoletti a fait pa- 
raître une très intéressante publication: l'Annuaire Général 
de la Cinématographie. Si les circonstances ont empêché 
d'en faire une œuvre parfaite, les cinématographistes en ont 
tiré des notables avantages et en ont reconnu l'utilité. Cette 
année cet ouvrage reparaîtra, mais agrandi, absolument à 
jour, et digne sous tous les rapports du développement de 
l'industrie et du commerce cinématographiques. 

L'Annuaire Général de la Cinématographie pour l’année 
1920 paraîtra en mars 1920. C’est un volume de plus de 
500 pages avec solide reliure, du format 18X25: il con- 
tiendra la reproduction des marques de fabrique de toutes 
les maisons d'édition du monde. La partie « Informations » 
sera d’une exactitude parfaite et d’une grande étendue. Avec 
toutes les indications sur les maisons, établissements, studios, 
firmes d'éditions ou de location, sur toutes les personnalités 
de l'écran et de l’industrie ou du commerce cinématogra- 
phiques. 

Pour renseignements, publicité, etc., s'adresser à: /m- 


presa Editoriale Ugoletti, 18, Via Venezia, Rome (5). 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 tr. — Pour l’Etranger : 20 fr. 
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cinématographie, 


BUREAUX et USINES 


TÉLÉPHONE 


L'objectif destiné à fournir l'image agrandie est 
la partie la plus importante de l'appareil de projection, 
puisque c’est de lui que dépendront la finesse et la 
beauté de cette projection. 


Nous recommandons vivement à MM. les Direc- 
teurs de cinématographes nos nouveaux objectifs 
 SIAMOR ” à $Srande luminosité, cette nou- 
velle série est déjà adoptée par différents grands éta- 
blissements cinématographiques du monde entier. 


Nos objectifs se montent sur tous les appareils de 
et sont livrés à l'essai. 11s sont en vente dans toutes 


les bonnes maisons de fournitures cinématographiques. 
DEMANDER CATALOGUE SPÉCIAL ENVOYÉ GRATUITEMENT 


ÉTABLISSEMENTS FE. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRECISION 
AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise) 


à VERT (SZINE-ET-OISE) 
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Les Avant-Premières 


Les Etablissements Pathé, ont une source inépuisable, 
d’où ils sortent chaque semaine, des films d’une infinie 
variété. Tous les genres, du grave au doux, du plaisant au 
sévère, nous sont successivement présentés, sur le vélin ma- 
gique qu’est l’écran. 

C’est Houdini, le maitre du Mystère, qui commence la pré- 
sentation avec le sixième épisode : Un génie malfaisant. 

Malgré les supplications de Zita Dane, l'ingénieur Quentin 
Locke s’élance dans l’escalier du vieil inventeur Davis où 
vient de s'engager Eva. La jeune fille, en entrant, se trouve 
en face de l’automate et de son principal complice. La frayeur 
lui sauve la vie, car, au moment même où elle s'enfuit dans 
une pièce voisine, l’explosion se produit, renversant une par- 
tie de la maison et projetant l’automate au milieu des débris. 

Le complice, gravement blessé, avoue avant de mourir 
que l’homme mécanique a été construit aux Indes par un 
savant initié aux mystères des Fakirs et que, grâce à l’élec- 
tricité et au magnétisme, il a réussi à doter d’un cerveau 
l'appareil d’acier à forme humaine. 

Eva, ayant annoncé à Bacon que dès le lendemain elle 
proposerait au Comité de l’Association de lancer tous les bre- 
vets dans la circulation, le sinistre personnage emploie les 
grands moyens pour empêcher la réalisation de ce généreux 
projet. 

Les acolytes se rendent dans le laboratoire d’un vieil inven- 
teur, sorte d’original atteint de folie destructrice et qui con- 
sacre son talent à imaginer des instruments de mort. 

Attirés chez cet inventeur, Eva et Locke y retrouvent l’au- 
tomaté gisant inerte sur une table. Ils se réjouissent de 
l’immobilité du monstre qui semble réduit à l’impuissance. 

Ouvrant une porte, Locke est saisi par la bande des com- 
plices et lié sur une chaise électrique pendant que la pauvre 
Eva est saisie par l’homme d’acier qui semble s’éveiller tout 
à coup. É 

Mais Houdini aura bientôt sa revanche et nous le verrons 
triompher de l’automate de fer, cause de ses malheurs. 


Pathé, nous présentait également la première partie de 
Poucette ou le plus jeune détective du monde. Cette suite d’a- 
ventures romanesques et policières est tirée du roman célèbre 
d’Alfred Machard. La difficile « transplantation » du livre 


à l’écran a été pleinement réussie par Adrien Caïllard, lha- 


bile metteur en scène.’ 
Pour fêter la Saint-Perspiçace, Chabuche, ex-grand pre- 
mier rôle des théâtres de sous-préfectures, aujourd’hui 


détective, le père Radium, ainsi nommé parce qu’ils possède 


— c’est lui qui le dit — le merveilleux pouvoir de lire à 
travers la boîte crânienne des malandrins, et Poucette, un 
précoce enfant de douze ans, préparent joyeusement un fas- 
tueux repas. Ils attendent pour se mettre à table M. Valen- 
tin, dit « Le Beau Valentin », spécialiste des filatures mon- 
daines et politiques, M. Valentin est en retard. Il arrive enfin 
et, tout de suite, explique afin de s’excuser : 

— Le Chef de la Sûreté m'a fait appeler. Il me propose 
une affaire étonnante qui peut nous rapporter beaucoup 
d'argent. Notre secrète association policière : « Le Trèfle 
Noir » peut s’en charger... Voici ce dont il s’agit, 

Et M. Valentin fait ce récit : 

— Il existe là-bas, au fond de la Bretagne, au bord de 


l'Océan, dans un vieux château, un certain Simon Martin 
Chupart, ancien usinier millionnaire, marié à une jeune fem- 
me, la belle et mystérieuse Sylviane. Je dis mystérieuse, 
parce que. mais patience! Plus tard je vous dirai! Sachez 
qu’ils ont un fils, le petit Jean, un gamin de douze ans. 

— Tiens comme moi! interrompt Poucette. 


Accident? On ne sait Peut-être s’est-il noyé? Or, son 
père offre 100.000 francs à celui ou à ceux qui le retrouve 
ront! 

Le récit de M. Valentin est accueilli avec transport, Oui, le 
« Trèfle Noir » va se mettre en campagne. Et l’on va VOll 
ce que l’on va voir! 

Pourquoi Poucette a-t-il alors, au coin des lèvres, cet énigr 
matique sourire? 

Le repas se termine. Tout à coup, exténué par de nombreu- 
ses courses chez les fournisseurs du quartier, Poucette s’en- 
dort, le nez dans son assiette à dessert. Mais il y a des mou 
ches gourmandes qui viennent butiner les lèvres sucrées de 
l'enfant et qui le réveillent au moment où M. Valentin dit 
tout bas à Chabuche : « Tiens, votre fils sommeille! » 

Chabuche répond en confidence 

— Poucette n’est pas mon fils... Je l’ai adopté, voilà tout.» 
Au temps où ma pauvre femme vivait encore, un soir... 

Mais Poucette tressaille.. Une telle révélation !…. Chabu- 
che qui s’en aperçoit, hausse le ton: 

— Je vous raconterai le reste en voyage! 

Et les trois policiers s’en vont. 

C’est alors qu’une grande douleur étreint le cœur de EE 
cette. Chabuche n’est pas son père! Qui est son pére 
Et sa mère?… Qui est sa mère? Comme il l’aimerait sl 
la connaissait ! 3 

Mais une étrange ardeur virilise ses traits. 

Poucette a lu les romans de Gaboriau, Les Mémoires de 
M. Goron, ancien chef de la Sûreté et il rêve, lui aussl, 


devenir un grand policier. Il a déjà fait — et le « Tréfle 
Noir » l’ignore — des contre-enquêtes et même il a.…. chut + 
Ceci doit rester sous silence. 

là-bas 


Eh bien, ce soir, il partira, lui aussi, en éclaireur, 
à Pénémec, pour rendre à une maman qui pleure, son JE e 
enfant perdu. Et sa maman, à lui, la retrouvera-t-il un joues 

I1 cherche une valise. Il en trouve une vieille, au fond Re 
placard. Elle contient une layette de bébé... la sienne, Sa 
doute, quand il était petit. Il vide la valise, laisse au MS 
un lange de laine qui protègera de la poussière les ha ne 
qu'ils émporte. Puis il se sauve, car le train part dans L 
demi-heure, et la gare est loin! 

Voici qu’il s’aperçoit, au guichet de la gare, qu'il es 
son porte-monnaie. Il ne pourra pas partir! Des 1e 
viennent à ses yeux, mais la plus merveilleuse des savent 
lui permet alors de monter en wagon. La dame patrone Fe 
dune colonie de vacances ne le prend-elle pas pour Fe 
ses protégés? En route pour la Bretagne! Le lendemain 3 
tin, pour la première fois de sa vie, il contemple l'Océan ©? 
jambes nues, court joyeusement dans l'écume des va 

Mais quelle est, là-bas, cette petite fille? C'est 5 
pêcheuse de crevettes! Poucette l’interroge. 11 finit par 


rochable, 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irrép s cons 
T. 
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prendre qu’elle pleure, elle aussi, le petit Jean Martin-Chu- 
part. Ils devaient se marier ensemble, plus tard quand ils 
seraient devenus grands. « C’est une idylle » pense Pou- 
cette. 

Mais quel âge a-t-elle, Anaïk?.… Sept.ans. 

Poucette sent tout à coup qu’il à très faim. 

Heureusement qu'il a eu soin, avant de quitter Paris, de 
mettre des provisions dans sa valise, notamment une boîte 
de sardines. Il invite Anaïk à la partager. Celle-ci accepte 
et, en apercevant la boîte, s’étonne : 

— Tiens, elle vient des anciennes usines de Msieu Martin- 
Chupart! 

— À quoi voyez-vous ça, dites? 

— Pardi, à l’image! 

Poucette regarde l’image imprimée en trois couleurs sur 
lé couvercle de fer blanc. Elle représente, cette image, une 
femme assise au pied du calvaire et qui tend ses bras sup- 
pliants vers la mer immense. Sur le ciel bleu, moucheté de 
mouettes blanches, on lit : « Jusqu’au bout, j’attendrai! » 

— C’est la devise commerciale, explique Poucette. 

Voïci qu’une jeune femme vêtue de noir, s’en vient prier 
à la chapelle du vieux saint de granit qui protège les marins 
perdus dans les tempêtes. 

— C’est la maman de Jean, souffle Anaïk. 

Poucetie tressaille. Il va donc commencer son enquête. 

— Cachons-nous! ordonne-t-il: 

Sylviane Martin-Chupart dresse vers l’infini de la mer et 
du ciel des bras suppliants. Elle crie soudain, dans la soli- 
tude : 

— Caumont! Caumont! Jusqu'au bout, j'attendrai ! 
Que dit-elle? 

Poucette court à l'endroit où il déjeuna tout à l’heure. 
Il y cherche la boîte à sardines. Il la trouve enfin, habitée 
par un crâbe au creux d’un rocher, dans une touffe de goé- 
mons. 

Vite, il en regarde le couvercle. 

Son front se plisse, ses yeux se ferment à demi... il devient 
un peu pâle. È . 

— Qui, dans le temps, a dessiné cela? demande-t-il à 
Anaïk.… Le sais-tu? 

— C’est la dame du château. Elle fait de la peinture. 

— La mère de Jean? 

— Oui! 

— Oh! je pourrais commencer à nouer les deux bouts de 
Mon fil! : 

Le plus jeune détective du monde est devenu grave, on 
l'entend qui murmure : 

— Mais que veut dire ce nom : Caumont ? 

Puis, après un silence il ordonne : 

— Anaïk, mène-moi au château. 

Conduit par la petite pêcheuse, il pénètre dans le parce du 
Château. Dans le pavillon chinois où le petit Jean aimait 
à venir jouer, Poucette, énigmatique, écrit alors du doigt, 
dans Ja poussière, sur le marbre d’une table, un DOMee 6 

Durant ce temps, les trois policiers sont arrivés à Péné- 
Mec. Malgré leurs savantes méthodes, ils commettent les 
Pires fautes et révolutionnent la domesticité. ! : 

Ils s'installent pour passer la nuit dans le pavillon chi- 
Nois, après y avoir interrogé Martin-Chupart et Sylviane 
Sur les-mystérieuses circonstances qui environnent la dis- 
Parition du petit Jean. ù 2 

Une chose grave trouble Chabuche. Sylviane, soudain, a 
Poussé un cri d’épouvante, elle a failli s’évanouir. Le roi des 
détectives cherche en vain à deviner le motif de ce trouble 
inattendu. mais Sylviane, étrange, garde son secret. Un Dee 
ain nom tracé du doigt sur la poussière d’une table et qu elle 
effaça fébrilement du pan de son écharpe, ne serait-il point 
4 cause de ce quasi-évanouissement ? 

Le pere Radium a vu le geste. Vite, 
A table et tressaille.... 

— Du sang! marmonne-t-il tout bas. 
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Et son œil — attention au radium! — se pose, fulgurant, 
sur le front de Sylviane. < 

Or, à ce moment, Martin-Chupart explique : 

— Quand mon fils disparut, il était coiffé d’un béret de 
marin qui portait le nom du « Triomphant ». 

M. Valentin dit alors en souriant : 

— Je tiens l'assassin! » 

Et il sort frétillant. « A tout à l’heure! » dit-il. 

M. Valentin se rend à la gendarmerie et fait arrêter un 
vieux vagabond qui intrigua fort les trois policiers à leur 
sortie de la gare de Pénémec. On amène le loqueteux au 


Martin-Chupart se rue sur lui « Misérable!…. » quand 


bras, Jean Martin-Chupart, vivant! 

D'où vient-il? Il est couvert de vase et ruisselant d’eau de 
mer. On l’interroge. La terreur lui scelle les dents... 

Sylviane, à sa vue, s’est dressée, très pâle et, comme malgré 
elle, elle a crié en tendant les bras : 

— Non, par celui-là, l’autre! 

Poucette, caché, a entendu en tressaillant cet étrange cri 
maternel. Les trois policiers pensent maintenant : « L’en- 
quête est close », quand ils trouvent soudain sur le ventre 
d’un bouddha pansu cette étonnante affirmation : « Vous 
croyez le mystère dissipé par le retour du petit Jean. Eh 
bien, vous vous trompez!…. Il commence! » 

L'interprétation est homogène. Nous y retrouvons MM. Nu- 
mès, Mondos, Milo, Faurens, Mme Raymonde Machard est 
une douloureuse Sylviane. Mmes Dubuisson et Suzanne 
Pretty. D’une technique soignée ce film est assuré d’un franc 
succès. 

Une désopilante scène comique : Les agréments du ménage, 
jouée par Lui (Harold Lloyd) met la salle en gaïté. 


RCD Lo Co CD CD LD CD CD CD CD CD CD CD CR CD CD CD CD CD 4 
L_4 
Directeurs, 


n'oubliez pas que c'est à 


[UNIVERS 


6, Rue de l’Entrepôt, 6 


* 


que vous trouverez les 


Meilleurs Programmes 


les 


Meilleurs Appareils 


Meilleurs Prix 


ENVOI DE CATALOGUES SUR DEMANDE 
D CD CD CD CD CD LD LD LD ED CD LD LD LD LD LD LL D CD LD 


RCD LD LD LD LD LD LD CD CD ED CD CD CD LD LD LD LD LD CD CPL CRU URLS 
ES 25 22 LD LD LD LD CD CD CD CD CD CD CD LD LD LD LD CD CD CD CD CD LD CS 


nn ——— 


Groupes Electrogènes ‘L'ASTER’ neufs 


70-110 volts, 45 ampères 
LIVRABLES IMMÉDIATEMENT 


Exposition Maison Blériot 
187, Rue du Temple, PARIS 


Pour renseignements 


écrire : E. F. ZAPATERRA, 22, rue Taylor. Paris 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


Vaste sujet souvent traité, mais sur lequel Harold Lloyd 
excelle dans cette bande. 

Lune de miel : Monsieur, entièrement subjugué par Mada- 
me, lui obéit au doigt et, à l’œil et Madame en abuse, natu- 
rellement. Cest Monsieur qui fait le ménage, berce bébé, 
lui donne son biberon, fait le singe pour le distraire, lave 
le linge et le repasse. 

Pendant ce temps, Madame se prélasse sur une chaise lon- 
gue, lit, rêve ou se fait les ongles. 

Lune rousse : Monsieur commence à en avoir assez; Ma- 
dame lui a ordonné de remplacer la bonne, fortuitement 
absente, et de servir à table pendant un grand diner. Conve- 
nablement camouflé en bonniche, Monsieur fait semblant de 
s’exécuter, mais c’est afin de rendre le scandale public. En 
effet, il se conduit en véritable homme des bois sautant sur 
les tables, renversant les plats, affolant les convives qui s’em- 
pressent de-déserter cette maison inhospitalière. k 

La colère de Madame va éclater, mais Monsieur la devance; 
et Madame comprend bien, devant son attitude énergique: 
qu'il n’y a plus qu’à filer doux. 

Epilogue Monsieur se prélasse sur un fauteuil, fume: 
lit, rêve tandis que Madame attentive, le dorlotte ou s'active 
aux soins du ménage. Et voici vérifiée une fois de plus, Ja 
vérité du proverbe : La loi du plus fort est toujours la meil- 
leure. : 

Le Pathé-Revue est des plus intéressant. Nous remarquons 
Dinan, qui -est un des plus beaux témoins de la grandeur 
médiévale de la France. Les grandes étapes de la machine 
vapeur. La vie d’une parisienne au xx° siècle. Une impresr 
sionnante vision de la vie animale dans les régions arctique* 
et une visite à une pouponnière. 

Les intéressantes actualités de Pathé-Journal, clôturent 
lntéressante présentation de la grande firme française. 


Les Cinématographes Harry, dont les films sont aussi inter 
ressants que variés, n’ont pas cette semaine déçu notre al” 
tente, et la production qui nous fut présentée est vraiment 
digne de la renommée de cette firme. 

C’est le troisième épisode de Ténébras : La grotte « 
ble, qui commence la projection. Un comique : Georget [4 
un remplacement aux situations d’une drôlerie achevée, 4 
l'assistance en gaîté. Un documentaire remarquableme”, 
bien photographié nous montre : L'Observatoire du Mon 
Wilson. 

Le grand film de la présentation est une belle comédie ee 
matique en cinq actes : Le Tourbillon, tirée de la pièce Le € 
bre de Victorine Morton, Alice Brady qui en est la gracieus® 
interprète, nous a charmés comme toujours, par la simpli- 
cité émouvante de son jeu. Une mise en scène, très soignets 
une photographie impeccable, achèvent de donner à ce fil 
la note d’art qui lui sied à merveille. 

Le Président des Assises, George Reverton, est 
d'élite foncièrement humain et d’une droiture parfaite- 


lu did- 


un être 
Ses 


me Ce ë free : RENAN atales 
théories sur la culpabilité lui ont évité déjà de see 
erreurs, mais aujourd’hui elles semblent le trahir à pro] 


d’une affaire très grave, dont il fait un cas de conscience été 
Voici les faits : Un jeune homme nommé Barlow à 


convaincu de vol il y a trois mois, En considération de 
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bons antécédents et tenant compte qu’il n’a agi qu’à l’insti- 
gation d’une femme aimée, Reverton l’a acquitté. Or, depuis 
quelques jours, ce même Barlow est inculpé d’assassinat sur 
la personne du Colonel Warren, ami personnel du Président, 
auquel dit-on, il a volé des bijoux d’une valeur inestimable. 
et Reverton se considère comme responsable du meurtre de 
son ami. 

Les journaux blâment ouvertement cette clémence qu’ils 
qualifient : coupable! Les belles idées de Reverton sont 
ébranlées son cerveau surmené menace de sombrer dans la 
folie, il est hanté par la vision d’un tourbillon fantastique, 
en lequel évoluent les gens qu’il a condamnés... 

Sur les conseils de son ami, le Docteur Comyns, crimi- 
naliste distingué, Reverton va se reposer dans une petite 
station des Montagnes Rocheuses où se trouve déjà le neveu 
du colonel Warren, William Davis, un jeune viveur, qui 
espérait bien hériter de la fortune de son oncle, mais qui a été 
déçu, ce dernier ayant laissé tous ses biens à une jeune fille 
avec laquelle il devait sous peu se marier. 

Sur ces entrefaites, arrive à la station de repos des Monta- 
gnes Rocheuses, une jeune femme très élégante dont la 
beauté fait sensation et qui s'inscrit sous le nom de Nelly 
Corbin. Davis fait une cour assidue à la nouvelle venue, 
qui ne le décourage pas, mais qui montre cependant une 
prédilection pour Reverton. 

Le Président est toujours hanté par ses lugubres visions. 
Un jour même, il se précipiterait dans l’abîme si Nelly, qui 
chasse dans le voisinage, n’attirait son attention en simu- 
Jant un accident. Reverton se porte à son secours; le drame 
auquel Nelly a assisté restera ignoré de tous, mais la sym- 
pathie qu’elle éprouvait pour le Président évolue peu à peu 
vers l’amitié et quelques semaines se sont à peine écoulées 
que Reverton et la jeune femme sont devenus inséparables. 

Un jour, le Président demande à Nelly son avis sur laf- 
faire Barlow et soudain, le front de la jeune femme se rem- 


— 


brunit.. Elle feint l'ignorance et Reverton lui raconte les 
faits. Or, Nelly Corbin est en réalité Maud Jenkins, la belle- 
fille du tenancier d’une maison de jeu où fréquentait Bar- 
low. Ce dernier l’aimait et c’est le tenancier qui, par deux 
fois, l’a poussé au crime. Maud a reçu les aveux de Barlow; 
il a juré qu’il n’avait pas tué Warren, et aux yeux de la 
jeune femme, le véritable coupable est son beau-père. Elle 
a d’ailleurs prouvé la haine qu’elle lui a voué en l’aban- 
donnant, honteuse de l’abjection dans laquelle elle a vécu 
jusqu'alors et elle est bien décidée maintenant à refaire sa 
vie dans un milieu honnête. 

L’évocation du Président trouble Maud, toutes les phases 
du drame, tant chez le colonel qu’aux assisses, passent devant 
ses yeux et elle comprend que Barlow n’est pas le seul à 
subir les conséquences de son acte, que Reverton en est aussi 
la victime et non la moindre; aussi, lorsque le Président lui 
avoue amour qu’elle lui a inspiré et lui demande de devenir 
sa femme, accepte-t-elle avec joie cette proposition, bien 
décidée à élucider complètement le mystère de la mort de 
Warren. 

Mais Davis avait lui aussi conçu l’espoir d’épouser Nelly. 
Ii lui reproche de lui avoir préféré Reverton et la jeune 
femme s’empresse de lui promettre qu’elle restera son amie. 

Nous retrouvons les Reverton chez eux, à New-York. Le 
Président vient d’offrir à sa femme les perles qui lui vien- 
nent de sa mère: ils attendent tous deux l’arrivée du Docteur 
Comyns, que Reverton veut. présenter à sa femme. 

Dès l’abord, Comyns reconnaît en Madame Reverton un 
visage déjà vu et, suivant son penchant de criminaliste, il 
recherche dans ses fiches et parvient à identifier la jeune 
femme. Il la fait prendre en filature et convoque Reverton 
auquel il dévoile la vérité. A son avis, Maud Jenkins a agi 
avec une suprême adresse, en se faisant aimer de celui qui 
devait être un jour son juge. 

Maud s’est aperçue que Comyns n’allait pas tarder à la 
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démasquer, aussi veut-elle brusquer les choses. Elle appelle 
chez elle Davis et en attendant Theure du rendez-vous, elle 
ya voir Barlow en sa prison pour cémpléter les renseigne- 
ments qu’il lui a déjà donnés. Lorsqu'elle rentre pour rece- 
voir Davis, son mari qui la suivie et qui connaît ses agis- 
sements, l’épie. Davis est très galant. Maud se tient sur la 
réserve, et, dans l'espoir de vaincre sa résistance, le jeune 
homme, faisant allusion aux perles qu’elle porte, lui avoue 
qu’il en possède de splendides et lui propose de les lui ap- 
porter cette nuit même, à la condition qu’elle soit seule à 
le recevoir, Reverton assiste en cachette à cet entretien. Con- 
vaincu que sa femme va le tromper, il la rejoint lorsqu'elle 
est seule et l’avertit que Comyns lui a dévoilé son nom et sa 
conduite. Le temps presse, la nuit est venue. Anéantie par la 
révélation de son mari, Maud téléphone à Comyns et le prie 
de venir immédiatement. Pendant ce temps, Reverton charge 
son revolver, bien décidé à tuer le misérable qui viendra 
tout à l’heure pour le déshonorer. 

Davis arrive et tandis qu’il montre les fameuses perles 
à Mme Reverton, le Président et le Docteur les épient. Mais 
ce qu’ils entendent les comble de stupeur. Maud interroge 
adroitement Davis sur l’origine de ses perles et, subitement 
tragique, l’accuse d’être le meurtrier de son oncle dont il a 
volé les bijoux, qu’il veut ce soir lui offrir. Accablé, le misé- 
rable avoue. Reverton et Comyns stupéfaits, le font arrêter, 
Maud s'enfuit, mais son mari la rejoint; elle lui dit : « J’ai 
délivré votre conscience du poids qui l’oppressait, reprenez 
vos travaux, je pars, nul ne doit savoir que Maud Jenkins 
est la femme du Président Reverton ». Et George lui, de 
répondre qu’une ville nouvelle va désormais s’ouvrir pour 
eux, qu’il abandonne la magistrature et ne veut plus être que 
son mari, qui l’aime comme elle l'aime, c’est-à-dire infini- 
ment. 

Grâce à Harry, les directeurs pourront encore présenter 
à leur public, un très beau film, qui leur fera réaliser de 
belles recettes. ” 


La Fox-Film, présentait une très belle production au Ciné 
Max Linder. Un roman d'aventures Frères d’exil, avec Tom 
Mix. Une comédie : Le cœur et la petite main, interprétée 
par Peggy Hyland, et les petits Dick and Jeff toujours aussi 
drôles dans l’Arbre à gâteaux. 

La Fox-Film rappelle, que Le Vainqueur de l’'Ogre, qui fut 
présenté le samedi 21 février au Mogador-Palace, est livrable 
le 2 avril 1920. 

Ciné-Location-Eclipse : Un plein air : Dans l’intérieur de 
Bornéo. Une comédie dramatique de Pierre Marodon : Les 
Femmes des autres, avec une belle interprétation où nous 
retrouvons Renée Sylvaire, Elmire Vautier, Gaston Jacquet, 
Garat et Lady Nobody. Une comédie gaie : Quand on est pas 
jaloux, terminait la présentation. 
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Agence Générale Cinématographique : Un plein air : Les 
minières de Norbotten. Un drame : Dernier enjeu, avec Eddie 
Polo et Eileen Sedgwick (série Cyclone Smith). Un comique : 
La bonne manière : Un drame en cinq parties : La vallée du 
£ilence, interprété par William Desmond. Un comique en 
deux parties : Totoche chez les fous et le quatrième épisode : 
A la merçi du monstre, du grand film d’aventures Le gant 
rouge, interprété par Marie Walcamp. 

L'Agence Générale présentera le samedi 6 mars à Mari- 
raux : La Rafale d'Henry Bernstein, mise en scène par M. J: 
de Baroncelli et interprété par Fannie Ward, Joffre, Jean Dax, 
Croué et Janvier. 


Etablissements L. Aubert, un documentaire : La Marine 
américaine, un drame avec Gladys Brockwell : Celle qu'on 
abandonne. Un comique : l'Empereur des rois, interprété par 
Billy West, et les actualités de l’Aubert-Journal. 


Ciné-Location Gaumont. Le Gaumont-Actualités n° 9 le 
quatrième épisode de Barrabas : Le Stigmate, ciné-roman 
de Maurice Level, mis en scène par Louis Feuillade et publié 
dans le Journal. Une comédie : Douglas a le sourire, inter- 
prétée par Douglas Fairbanks. Un magnifique plein air : 
Dans les hautes montagnes de Norvège. Un dessin animé : 
La Cour d'amour. 


Phocéa-Location, un documentaire panoramique : Aix 
lendormie. Un comique : Ambroise champion de golf et un 
ciné-roman en huit épisodes : Le trésor de Keriolet, dont les 
quatre premiers projetés s’intitulent : Dans la tempête, Ke- 
riolet le naufrageur, Au repaire des bandits, À la recherche 
du trésor. 


Union-Eclair : Un drame : Une goutte de sang. Un docu- 
mentaire : Chez les Watuzzis et les actualités de l’Eclair- 
Journal n° 9. 


La Location nationale, plus tricolore que jamais, fidèle À 
son qualificatif de Nationale, présente deux films étrangers 
Il ne pouvait en être autrement. 


Une grande activité règne toujours chez les éditeurs de 
loueurs. Cette semaine sept maisons sur freize, Ont travaillé 
pour le film français et nous ont présenté une belle produe” 
tion. 

Nous sommes heureux de les citer et les félicitons de es 
efforts qui contribuent chaque jour à nous rendre sur le mar 
ché la place que nous naurions jamais dû perdre. 

Ce sont : L'Eclipse, L. Aubert, Gaumont, Path 
Phocéa, Eclair et Harry. ne 

Les autres firmes et en partiulier la trés Nationale prés 
tion Nationale, n’ont présenté que des films de provenal 
étrangère. s 


6-Cinémüs 


ÿ rutualité 
On a présenté cette semaine tant au Palais de la MES 

au Mogador-Palace, qu’au Ciné Max Linder 33.216 mètre 03 
se y est représentée par ss 


films. La production françai 


mètres soit le quart environ. La progression est 
sensible sur la semaine dernière. Ce n’est pas une 


contre-attaque mais de toutes parts on y travaille act 
son issue 


Des ANGLE" 


afin qu’elle soit brillante. Je ne doute pas de 


u SUD 


SOCIÉTÉ ANONVME AMBROSIO : TURIN 


Succursales : MILAN, 22, Piaza Duomo - ROME, 152, Via Rasela — Usines et Théîtres àROME «t T URIN 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : AMBROS - TURIN - MILAN - ROME 


-- 4 à 


| IDA RUBINSTEIN 


dans Le rôle de BASILIOLA 


\ 


La célèbre tragedien 


SOCIÈTÉ ANONVME AMBROSIO = TURIN 
SUCCURSALES : ROME, 482, Vi Ravala - 22, Pia Doom, MILAN 


Adresses télégraphiques : AMBROS, TURIN, MILAN, ROME É 
Usines et Théâtres : ROME et TURIN 


DIRECTION ARTISTIQUE 


et mise en scène de 


M. le Chev. Léopoldo CARLUCCI} 


Photographe-reproducteur : M. GAETANO VENTIMIGLIA 


SOCIÈTÉ ANONVME AMBROSIO = TURIN 


SUCCURSALES : ROME, {52, Via Rasella - 22, Plaza Dom, MILAN 


Adresses télégraphiques : AMBROS, TURIN, MILAN, ROME 
Usines et Théâtres : ROME et TURIN 


SÉRIE ZANOTTA-AMBROSIO 


THÉODORA 


d’après la pièce immortelle de 


M. VICTORIEN SARDOU 


PROTAGONISTE : 


| Mile RITA JOLIVET 


| 
su 5% 5 se 
| Interprètes principaux : 
Justinien I. . . . . M. FERRUCCIO BIANCINI 
Aeas .. - iuu M. RENÉ MAUPRÉ 
M’ LAVE VALERIO 


| 

| ntoméetté : + :::.1 17048 
| Bélisuire 2 7 ONU TROUCHÉ 
M. BOTTINO 


Marcellus 
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‘Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 3 mars 1920 
Edition du 9 avril 1920 
Visio-Fizm. — Pathé Editeur. Poucette ou le plus 
jeune détective du monde, d’apr. le roman de M. AI- 
fred Machard. Mis en scène par A. Caïllard, 2° épi- 
sode : Jusqu'au bout j'attendrai. Deux aff. 120/160 
par épisode. Pochette de 12 photos pour les 2 épi- 
SOS A BDOCRUPÉS ME MER ent lens nier eue 945 
FiLzMs ANDRÉ HuGoN. — Pathé Editeur, — Jacques Lan- 
dauze, drame en 4 parties. Deux aff. 120/160. 1 po- 


chétte de 8" photos 2.170... .mn Le, ne sen as re * 1230 
PATHÉ. — Toto cuisinier, comique ........:......... 220 


Pathé-Journal. Actualités mondiales. 
HORS PROGRAMME 
Frrsr NarTioNaz Exmigirors Crreurr. — Mundus Film. 
— Pathé Editeur. Houdini le Maître du Mystère. 
7° épisode : Ruse contre ruse, roman-cinéma publié 
dans L'Ordre Public, Deux aff. 120/160. Photos. Bro- 
CAURES COPA ele PS RPM T AUS RENAN en es delete e= he ete 20e 550 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 2 mars 1920 
LIVRABLE LE 5 MARS 1920 
Gaumont-Actualités n°PTO TC EEE EEE E 200 
LIVRABLE LE 2 AvriL 1920 
Gaumont. — Barrabas, 5° épisode : Noële Maupré, ciné- 
roman d'aventures en 12 épisodes. Auteur et metteur 
en scène M. Louis Feuillade. Roman de M. Maurice 
Level, publié par Le Journal (1 notice illustrée en 
héliogravure, Calendriers), (1 aff. 150/220 (5° épis.). 
(4 aff. 110/150 (artistes) (8 photos 24/30. Galvanos du 


filmretidesrantistes ete terre ei 197 
Mépusa Firm. — Gaumont concessionnaire. — La Ré- 

demption de Marie-Madeleine, drame biblique inter- 

prété par Diana Karenne (1 notice illustrée en hé- 

liogravure, 3 aff. 150/220, 2 aff. 220/300, 1 aff. 60/71, 

12 héliogravures 24/30) ...................:...... 2400 
PAraMouNT Picrures. — Exclusivité Gaumont. — Le 

Sauveur, comédie sentimentale interprétée par Ethel 

Clayton (1 aff. 150/220, 5 photos 18/24) ............ 1180 
GaumonT. — L'Etang d'Oreilhan et le courant de Mi- 

MUzAN, Plein ait Le, 02e unes tres 105 
L/Ko. — Exclusivité Gaumont. — Le Cabarel en 

ÉMOI, COMIQUE 0 rer eee een ee equal eleeiiess 575 


Etablissements L. Aubert 


124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 2 mars à 10 heures du matin 


LIVRABLE LE 2 AVRIL 1920 
L. AugerT. — La Catalogne Pittoresque, plein air. env. 140 


Ivan. — La Loi de l'Homme, drame interprété par 

Rita Jolivet, aff. photos...............:........... 1800 
Muruaz Fizm ConrporATION. — Mon oncle avait raison, 

comédie interprétée par Billie Rhodes, aff.......... 320 
Fox Fizm CORPORATION. Dick and Jeff dans : Le Mu- 

sée des Horreurs dessins animés, aff. .............. 199 


LIVRABLE LE 5 MARS 1920 
L. AuBenT. — Anbert-Journal ...%....#..,...2.%4. 200 
SN D A CSA 2 A ER RE QE 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 1 mars 1920 
LIVRABLE LE 2 AVRIL 1920 
Le Lac de Lecco, plein Fair "#2." N-re env. ,85 
Dernier enjeu, drame interprété par Eddie Polo et Ei- 


leen Sedgwick (série Cyclone Smith) .......... env. 570 
On demande une bonne, comique .............. env. 295 
Le Plateau de cire, comédie dramatique interprétée par 

Priscilla Dean. ee ER MAMIE RTE NT EI env. 1650 


Le Gant rouge, grand film d'aventures en 12 épisodes, 
interprété par Marie Walcamp, 5° épisode, : In- 
CrOUADIe AUTANT ce ee oieenee env. 710 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 1" mars 1920 à 4 heures : 
LIVRABLE LE 2 AVRIL 1920 
Eczrpse. — Une visite à Alger plein air.............. 95 
Eczrse. — Le Dieu du Hasard, drame mondain inter- 
prété par Gaby Deslys, Oudart, Tréville, Pilger. Af- 
fich. portr. Gaby Deslys. 2 aff. 140/200. 1 aff. 160/240, 
240/320. Magnifique photos artistiques. Agrandisse- 
DE TRS ee NME Lier A metre es etes teane eat lee tEe 2400 
A la demande de MM. les Directeurs la date de sortie du 
film Le Dieu du Hasard a été remise au 2 avril 1920. 


Ecise. — Voisin el Voisine, comédie, aff. et photos.. 364 
DS CE PAIN DA VO EC PA DRE EE EL SE EE 
Union-Eclair 


12, Rue Gaïllon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 3 mars 1920 (salle du rez-de-chaussée) 
LIVRABLE LE 2 AVRIL 1920 


Imperial ScREM Noveëz. — Hinton et Hinton, com. 

LE en SE LE EPA ES Ur Se TP SAIT 1418 
EcLair. — Dandy ébéniste, comique ..:......... env. 525 
EcLAir. — Bou-Saadah, plein air .............. env. 120 

LIVRABLE LE 5 MARS 1920 
EcLarr. — Eclair-Journal n° 10, act............ env 200 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


————— 


Fo x FILM 


24, Boulevard des Italiens. 


Présentation du 1 mars 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 2 AvriL 1920 


Tél, Louvre 22.08 


Fox-Fizm. -- Une main dans la nuit, grande aventure 
mystérieuse interprétée par Virginia Pearson ( aff. 
160/240, Jeu de 10 phot.) ....:..:...:..........:.. 1500 

Fox-Fizm. — Course à la dot (Sunshine Comédie) 

TD OT 6 OR RAR OT EN EST RAR ee esse 570 

Fox-Fizm. — Occultisme (Dick and Jeff), dessins ani-, 

AR AE Der LL CLEO RE RE RO SE Er AP CRM 200 


Cinématographes Harry 


158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 6 mars 1920 à 10 heures du matin 


RaprA. — T'énébras, cinquième et dernier épisode : La 
Course à la Mort, 2 aff. photos .................... 600 

Cus Coménies. — Georget cambrioleur malgré lui, co- 
nique liant nn A re eNenE lee 305 

AMÉRICAN SUPER PRODUCTION. — Son triomphe, déli- 
cieuse comédie sentiment. interprétée par Miss Mary 
Milles, 3 aff. photos ...........:..........:-..,.... 1450 


Sé L'ÉLECTRO-MACHINE 
124, Bd Richard-Lenoir — PARIS (44°) 
Teléph. : Roquette 52-02, 88-02 


K ——— 
A) | MOTEURS ÉLECTRIQUES 
(prog à DYNAMOS 
ei Jk Tableaux et Rhéostats 
é Stock Iéparations 


Courrier LINEMATOGRAPHIQUE 


Êl 


G. VIGNAL 


66, rue de Bondy 


î franc yant tout achat se renseigner sur GROUPES 

: € Ites ELECTROGENES, FAUTEUILS. à livraison 
, | rapide, POSTES COMPLETS de toutes mar- 
à ques, TUBES oxygène. Demander notice sur 

nnQonces li le projecteur MAG, Vobjectif SIAMOR, le 
, 1ÿne RADIUS qui remplace Vare sur lalternatif. 


Maison de confiance. 


en | 


) ENES DISPONIBLES : 
DEMANDES D'EMPLOIS 


GROUPES ELECTROG 


EE UE Den one ns Le Ses 110 ve 
iani 4 ion T in . 110 volts 
Rte Rome demande omplor prove) 2 RS a no ln 
Sem ans cinéma jouant au moins 3 jours par| 2 Ballot La Française .. 170 amp. 110 volts 
Maine. Ecrire : Bladier, 16, rue Lalande, | 4 Balgie rest 430 amp. 110 volts 
cu (9) | 1 De Dion Bréguet. + . 100 amp. ne po 
Dresser den pre Paris ou province,| 4 Creil A.E-G-. 10 amp. 110 volts 


Veygniart, 14, av. Laumière, Paris. (9-10) 


OFFRES D'EMPLOIS 


———_—_—_— 
Q" demande pour usine cinématographique 
à De choper teinturiers, négativeurs avec 
érences. S’adres, aux bureaux du journal. 
(51) 


., 10 ét 110 


et plusieurs autr 
phes, 22, 


volts, Maurice GL 
Rue Taylor, Paris (X*). 


N raison de l’énorme succès remporté par 
le vient de faire, la 
maison GLEYZAL, 4 d'Eau, 
fera une nouvelle vente de 1 
Pathé frères avec projecteurs renforcés, table 
en fer, Carters, etc. de 90 et 50 amp. avec 
30 0/0 de réduction sur les prix habituels. 
Les postes neufs sont vendus au même prix 
que ceux d’occasion. MM. les Cinématographis- 
tes sont priés de vouloir bien ne pas perdre 
de temps pour profiter de cette occasion véri- 
tablement exceptionnelle. 


LE NE RE 7 Re re 

demande pour le montage, la vérification 
act le négatif, des ouvrières connaissant 
ie le travail d’usine. Janin, 218, Boule- 
ärd Bineau, Neuilly-sur-Seine, (4) 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


EE  —_——————— ro, 
—_——————————————_——_—_—a—a—aE——a— 
DSPONBEE 4 Groupes électrogènes « As- 

ter » neufs, type B.5 42 ampères, 70 volts, 
Groupe électrogène « Aster » entièrement 
peu type D. 12 4 cylindres 60 A 110 V. Pos- 
Fe Pathé, occasion état neuf. Postes amé- 
tains Powers. Postes anglais Kincto bon 
perché. Lampes Osram licence anglaise, 65 
ts. 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2 
att, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r. de 
révise Paris. 


nr 
ous avez un emplacement et vous désirez 
#4 installer un cinéma. N'hésitez pas, adres- 
LEE à moi : SUCCES ASSURE ET GROSSE 
CONOMIE. Un poste complet neuf GUIL ou 
ATHE, avec son éclairage, et sa cabine, ainsi 
que tous accessoires nécessaires à l’exploita- 
on, le tout mis en place par mes soins, prêt 
pspérer. Mise au courant gratuite des appa- 
pus pour les non-initiés, net et par con- 
de sans aucun supplément, dans un rayon 
€ 100 Kilom. de Paris : 60.000 Francs. 
Le Références : 20 installations en activité. 
OUGIBUS, Spécialiste Cinéma, Val. Notre- 
ame, Argenteuil (S.-et-O.) (9) 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no. 
tamment en PATHE “renforcés” GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS., 
Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLOT. ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Tétéph.: BERGÈRE 50-99. 
VE dans nos bureaux n0S modèles de fau- 
teuils bascule fer et bois, modèle riche et 
élégant extra solides sièges et dossiers perfo- 
rés, dossiers cintrés, livraison garantie. Films 
stock et exclusivité. BAUDON, 345, rue St- 
Martin, Paris, Téléphone : Archives 49-17. 
Adresse télégraphique Cinébaudon. 
Fauteuils bois et fer. modèle ordinaire 
Prix : 16 frs. Livraison garantie. (3) 
SPECIAI ITES Sièges et strapontins à 
* pascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 


vendre : Poste électrogène à vapeur (lo- ciaux pour la projection. Poste d’éclairage 
comobile) 14 H. P. Dynamo 220 Amp. « Acetylox » remplaçant l'arc électrique. 
110 volts. Tableau de Distribution. Machine Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 


sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
plets. 

DO 
rales pour le spectacle, 69, 
Martin, Paris-10°, 


de grand luxe. Le tout émaillé blanc. 
. KOBELKOFF, CINEMA, Amboise (Indre-et- 
à (9) 


Oire). . 
A céder : Installation complète de cinéma. 
‘À Poste renforcé Pathé. Groupe Aster. Tout 
état neuf, Cabine réglementaire. Ecrire à 
« Saleur, Garage Ernée (Mayenne). (9) 


PARA CUT NP ETES 
EMATOGRAPHES BAUDON St-Lô, 345, 

V y, St-Martin, Paris, adresse télégraphique: 
CinéBaudon-Paris, téléphone : Archives 49-17. 
Films en stock, marché libre et Exclusivité, 
— Fauteuils en tous genres, modèle élégant et 
Ordinaire, extra solide, fer et bois depuis 
(4) 


CES-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
Faubourg Saint- 


Martin, Paris 10 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 
ed ee ie Eu ne 


———— 


Le Grande banlieue 1 
Baïl 17 ans. Loyer 830 fr. Places 450, peut 
agrandir, groupe électrogène, Orphéal jouant 
12 instruments? fauteuils, strapontins, instal- 
lation complètement neuve et moderne, affaire 
d'avenir peut laisser 50.000 francs par an, à 


céder de suite avec 100.000. 
Bourgoin, 6, Bd. Saint-Denis, Paris. (9) 
EAU cinéma en fer, charpente neuve démon- pre à céder, sans concurrent, dans ville 
tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur commerce et industrie de 7.000 habitants. 
€t 7 m. haut, 1.000 places. Arlie, 28, Bd. de | S’adresser Cinéma Crépin, Sarlat 


(Dor- 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. (4) Idogne). (9-10) 


h. 1/2 de Paris. 


16 fr. 50. - 


ous sommes acheteurs d’un appareil de 
4 . Projections « Power », neuf, ou en par- 
ait état. Etablissements Debrie, 111, rue St- 
aur, Paris. : (9) 


CABINET PORRET 
8, rue Boulevard Victor-Hugo, Calais 
Téléph. 8-12 

À céder BRASS. CINE, 600 pl, à Calais t. 

off. accept. 

Lux BRASS. 
fr. bén. pr. 

CINE 800 pl. av. buf. à Tournai (Belgi-. 
que); bénéf. 45,000 fr, 1 

SALLE FETES, 500 pl. ass. av. café, Siège 
90 Sociétés, loc. Dancing, 60.000 fr. Bénéf.) 
Prouv. Px dem. 110.000 fr, const. pt à s’ent, 

CINE 250 pl. pt loger. Px 85.000. Cinés env. : 
Lille, Paris, pays miniers, etc. (9-10-11): 


TE ———_——————— 
OSS UNIQ. A vendre dans Charente-In- 
férieure, 1 joli café et 1 cinéma, les deux 
établis. bien distincts mais à exploit: par 
même personne. Loyers nuls. Beaux bénéf. 
Pays agréabe sur Gde Ligne. Chasse et pêche. 
Prix : 55.000 francs. 1 
Rens. cont. Timb. Brocheriou, 89, avenue 
Beauséjour, Parc-Saint-Maur (Seine), (4) 
LUSIEURS CINEMAS à céder, Paris, Ban-. 
lieue, Province (de 300 à 1.800 places). Af- 
faires sérieuses, étudiées. Bénéfices justi-. 
fiés. Bourgoin, 6, Bd. St-Denis, Paris. (4) 
VENDRE DE SUITE. Cinéma splendide 
tout neuf dernier luxe et confort. Béné- 
fice : 65.000. Prix:130.000, grand Hall on peut 
‘ faire dancing. Ville de 100.000 habitants. 
Clientèle riche, fortune assurée pas de loyer, 
4 appartements somptueux, S’adresser au Mo- 
niteur des Cinémas, 39 bis, rue de Château- 
dun, Paris. Téléph. : Central 62-82. (2-10) 


un, PATES — — 
p°tr VENDRE OÙ POUR ACHETER. Ciné- 
mas Paris, Banlieue, Province. S’adresser 
en toute confiance au Moniteur des Cinémas, 
39 bis, rue de Châteaudun. Téléph. : Central : 
62-82. (2-10) 


A ———— 
S' VOUS désirez acheter un Cinéma faites 

une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


2 ——— ——— 

PE PARIS. Cinéma très joli bien placé, 

750 places, loyer 3.900, 4 séances par 8e- 

maine. Bénéfices : 52.000. Prix : 150.000, af- 

faire sérieuse. Moniteur des Cinémas, 39 bis, 

rue de Châteaudun. Tél. : Central 62-82. (2-10) 
RE  — 


DIVERS 

——— 
Â Vendre 35.000 francs joli pavilon tout meu- 

blé, 6 pièces, intallation moderne, eau et 
électricité, 400 m. de terrain. S’adresser à 
GOUGIBUS, Val Notre-Dame, Argenteuil 
(S.-et-0.) Photo et renseignements sur de- 
mande. ” ; (9) 


TDILES-SAVONS. On demande Représentants 
sérieux, Conditions avantageuses: BON- 
COUR-AUBERT, Salon, (B.-d.-R.) 


ep 
VIS aux metteurs en scènes : Théâtres de 
prises de vues à louer à Asnières, 14, rue 
|de l'Ouest, près de la gare. Décors, accessoi- 
res, personnel et lumière au mercure. S’adres- 
ser pr visiter au régisseur de 9 h. à 16 h. (48) 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Mr 


oo 
ACHAT ET VENTE DE TERRAINS 


CINE à Calais, 250 pl. 50.000 


Mine terrain, 
banlieue immédiate de 
plusieurs lignes de trains, 
deux rues, point central de la commune, 
1013 mètres carrés, pouvant permettre édi- 
fication PALACE. A vendre. Propriétaire en- 
trerait également en relations pour formation 
société d’exploitaion. 

Ecrire au Courrier pour pren 


me 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
TMPRIMERIH DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central ée-64 


admirablement : placé, 
Paris, desservi par 
double façade sur 


| 


dre adresse. (9) 


CEST LA 


, BRIF 


Qu'il vous faut, si vous désirez de la 


Belle Pare | 


et le Pt le plus 


DURABLE 


Faites un essai et vous SCrez convaincu. 
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